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ABONNEMENTS 
(Tout changement d'adresse doi t  être accompagné de 1 F) 

« Lumières dans la Nu i t  » assure p lusieurs publ i cütions, d'où les possibi l i tés suivantes : 
A )  En février - avril - ju i n  - août - octobre - décembre, u n  numéro consacré aux mystérieux ob­

jets célestes et problèmes connexes ( 24 ou 28 pages ) ,  accompagné de 8 « Pages Supplémentaires » 
traitant de diverses quest ions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spi ri tuali té, 
problèmes cosmiques, étude de l'insoli te ) .  

B )  Comme c i-dessus, le numéro consacré aux mystérieux objets célestes et problèmes connexes, SANS les 
« Pages Supplémenta ires )>, 

C )  En j anvier - mars - mai - j u illet - novembre (septembre ex�lu ) ,  un numéro consacré entière­
ment aux M.O.C., sous-t i tré « Contact-Lecteurs )) . Il est fait une très large place aux observations des 
lecteurs de L.D.L.N ., publ ie des enquêtes nombreuses, comporte la Tr ibune des jeunes, et des conseils 
pratiques ( 20 pages ) . ( Les abonnements à cette série débutent au N° 1 de la série en cours ). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 
de sout ien : A )  ABONNEMENT ANNUEL ordina ire : 24 F lO F 
de sout ien : ABONNEMENT S IX MOIS ordina ire : 13 F 16 F 
de soutien : B )  ABONNEMENT ANNUEL ord ina i re : 18 F 22 F 
de sout ien : ABONNEMENT S IX MOIS ord ina i re : 10 F 12 F 

C )  ABONNEMENT ANNUEL ordina ire : 12,50 F - de svutién : 15 F 
ETRANGER : majoration de 2 F sur les divers abonnements, par mandats in ternationaux ou autres moyens. 

Les coupons réponses internat ionaux sont acceptés : un coupon = 0,90 F. 
SPECIMEN GRATU IT SUR DEMANDE. 
VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VE I LL ITH ,  « Les Pi ns », 43-LE CHAMBON-SUR­

L IGNON. C.C .P. : 27-24-26 LYON. (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte ) .  
ATTENTION! 

e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TER­
MINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE 
FIGURANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

·····································�·······················� 

AVIS I M PORTANT! 
Une revue anglaise digne d'intérêt : 

NOUS PRIONS INSTAM M ENT NOS LECTEURS 

DE N E  PAS SE R EABONNER A cc  CONTACT­

LECTEURS n POUR 1 973, DU FAIT DE LA 

MODIFICATION OUJ VA INTERVEN IR.  (Voir 

article page 3 « U ne Nouvel le  Etape n) . 
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21 Ceci l  Court 

Chari ng Cross Road 

LONDRES W. C 2 
ANGLETER R E  

LUMIÈRES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT I NTERNATIONAL. 
DE R ECHERC H ES) 

COMITE DE ;<.:OACTION 
F .  !_,;GARDE, M .  MONN ERtr 
R. OLL IER,  R. VE ILL ITh 
CONSE I LLER TECHNI\.allJE ('Problème M .O .C . ) 
A imé M I CHEL 

une nouvelle étape 
LJ résu l t a t  du sond<Jge effectué auprès de nos lecteu rs, dans  notre nu méro 1 18, de JUin 1972, a été le  

su iva nt  : 66 % pou r  une MODIF I CATION TOTALE de la Revue, 28 % pou r  une REVUE AMEL IOREE et 6 % 
pou r le STATU QUO. 

Après mûre réf lexion, une  so l u t ion légèremen t d ifférente de ce qu i  éta i t  envisagé précédem ment (en cas 
de modif i cat ion tota le ) a été retenue. La formu le  chois ie est certa i nement très i n téressante pou r chacun de nous ; 
sa souplesse doi t ra l l ier sans doute l a  quas i  tota l i té de nos lecteu rs ; l a  tâche adm in i strat ive s'en t rouvera faci­
l i tée, l a  souscr ipt ion à l 'abonnement sera s i mpl if iée et l a  d i ffusion sera plus a i sée . 

Voic i ,  br ièvement ,  ce qu i  a été décidé : refonte de LDLN + CONTACT-LECTEU RS en u ne seu l e  Revue (dès 
j aïlv;er 1973) qu i  paraît ra 10 foi s  par an sur  28 pages(pour les MOC ) ; un seu l  nu méro pou r j u i n-j u i l let ,  a i ns i  
que pou r aoû t-septembre. (Rappelons qu ' i l  y a que lques mois chaque n uméro de  notre série « Contact-Lee 
teurs » ne comporta i t  encore que 16 pages . ) 

Les « Pages Supplément a i res » con t i nueront à être i nsérées, ma i s  au nombre de 12 pages tous les deux 
n u méros, au l ieu de 8 précédemmen t .  Aucun abon nement de six mois n 'est p révu,  ma i s  en reva nche i l sera 
poss ible  de souscri re un  dem i-abonnemen t (un nu méro sur deux ) avec ou sans l es « Pages Supp l émenta i res » ; 
i l  y au ra aussi  peu d 'art ic les « à su ivre » que poss ib le, a f in  que les souscr i pteurs au dem i-abon nement ne soient  
pas gênés par ce l a .  Les tar i fs seront approx imat ivemen t  les su iva nts  : 

Form u l e  A ( MOC + Pages Supp lémen ta i res ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 F 
Form u l e  B (MOC seu lemen t ) . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 35 F 
Dem i-abon nement : 1 nu méro sur  2 ( MOC + Pages supp lémenta i res ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 F 
Dem i-abon nement : 1 n uméro sur  2 ( MOC seu lemen t ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 F 
Aucun versement à ces nouveaux tar ifs ne doit êt re effectué avant l'an procha in. Afin de facili ter cette 

refonte, NOUS DEMANDONS INSTAMMENT A NOS LECTEURS DE NE PAS SE REABONNER A cc CONTACT-LEC­
TEURS » POUR UNE SER I E  DE L'AN PROCHAIN,  puisqu'elle ne verra pas le jour ! 

L'heure son ne où l a  mu l t i p l i c i té de nos efforts r'JOUs permet de franch i r  une  nouve l l e  étape ; les pr inci­
paux chercheurs d u  monde ont ma i n tena nt  les yeux fixés sur  l a  tâ •che g igantesque qu i  s 'accomp l i t  en France . A 
ce su j et ,  nous ne c i terom que l 'ex tra i t  éd i f i an t  d 'une lettre de not re correspondant a u  Canada,  M. C l a ude Mac 
Duff: 

« Les 23 et 29 j a nvier 1972 l_a v i l le de Toronto receva i t  le professeu r  J. A l len Hynek. 
Au cou rs de ses conférences, l e  Dr  Hynek a mont ré toute l 'admi rat ion qu ' i l ava i t  pou r le t rava i l  fa i t  par 

les organ i sat ions fra nça i ses qui ,  d 'après l u i ,  son t  cel les q u i sont le p lus à l a  hau teur  pou r cette étude . » 
M .  Mac Duff pou rsu i t  : « Moi-même et bea ucoup d'au tres chercheu rs canadiens ava ient déjà pr i s  cons­

c ience de cet état de fa i t  (a ins i  que d'a i l leu rs partou t d ans  le  monde ) et que l a  remarque du Dr  Hynek à propos 
de l ' i n tégr i té des organ i sa t ions frança i ses ava ient été dé j à ,  e l l e  auss i ,  reconnue par de nombreux chercheurs, et 
ce pas seu lemen t au  Ca nada ou aux Etats-Un i s  ». 

Ces remarques ne peuvent  que nous encourager d ans l a  voie que nous avons chois ie .  Nous ne som mes pas 
les seu l s  en France à nous i n téresser aux MOC, et nous en avons bien conscience .  Cependant ,  nous savons  a ussi 
que l e  Dr  Hynek a lu avec bea ucoup d ' i n térêt le  codag e de l 'orga n i sat ion F I DUFO (Fich ier  I nformat ique dç 
Documenta t ion sur les UFO ) ,  que nous lui avions fa i t  pa rven i r  en son temps, et que de nombreux pays s ' i n té­
ressen t  à LDLN, car  c'est un fa i t  que nous avons, ou t  re des correspondan ts, des enquêteu rs dans 32 pays étran­
gers,  et que l e  nombre ne cesse de s 'accroître avec bien tôt p lus de 1.100 enquêteu rs .  

Le Cercle des .Jeunes 
de Paris à la TV 

Nous avons s igna lé  br ièvement ,  dans notre dern ier 
nu méro, l 'exce l l ente séquence té lévi sée réa l i sée pa r le  
Cerc le  LDLN des j eunes de Pa r is  ; e l le  a été d i ffusée 
f i n  ma i  dans l 'émi ssion « Vivre au Présent » .  

José Amiei ro p résenta le  s u j et ,  et f i t  l a  conc lus ion . 
Hervé Lei t ner, Did ier Mou rgues et Bernard Reutenauer 
f i ren t état des diverses act iv i tés de leur  Cerc le, notam­
ment de Résufo et du sondage effectué auprès du pu­
b l i c .  Nous ne pouvons que fé l i c i ter  tous ces jeunes épri s 
d' I déa l ,  et les engager à pou rsu ivre l 'obj ect if  qu ' i l s  .5e 
sont don nés. 

NECROLOGIE 
Nous avons a ppr is  le décès de Mons ieur Marc Thi­

rou i n  ,survenu  à l a  f in  du mois de j u i l le t  dern ier .  
C'est  lu i  qu i  fonda en 1952 l a  revue « OURANOS », 

qu i  dev in t  par  la su i te « C IEL ·INSOL ITE » .  
Son é ta t  de  santé t rès défi c ient ,  ne l u i perm i t  pas  

de poursu ivre son  effort i n i t i a l ,  qu i  s 'avéra importa n t  ; 
i l  fu t  l 'un  des p ionn iers en France, dans ce doma i ne .  

A sa fa m i l le, nous adressons nos  p lus  vives condo­
léances . 

DERNI ERE HEURE : cc Sciences et Avenir n, dans son numéro de Septembre 72, vient de 
publ ier 22 pages sur les M .O.C. : articles de Pierre GUERIN, Maître de Recherches au 
C.N.R.S., et J. LEVY, Astronome ; ainsi  que documents photographiques de c c  LUM IERES 
DANS LA NUIT ». 
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Etudes statistiques portant sur 
1.000 témoignages d'observations d'UFO 

par C. POHER 

Nous  remercions vivement M .  C .  Poher d 'avoir eu  l a  genti l l esse de nous  adresser son  étude qui se 
présen te sous la forme de rel i ure de p l u s  de 220 pa ges, comprenant  de nombreux graph iques et une abon­
dante documentat ion .  

Résumé des résultats 
1 - Concernant les stat ist iques brutes. 

Le nombre des témoins d'une même observation est 
dans l es 2/3 des cas au  moi ns éga l à 2,  i l  est supé­
rieur à 2 dans p l us de l a  moi t ié des cas .  

L'identité des témoins est con n ue dans les 3/4 des 
cas environ . Da ns la p l upart des cas il s 'agit d'adu l tes . 

Des enquêtes offic ielles semblent  avoir été fa i tes 
dans 1 /4 des cas environ . 

Toutes les catégories soc iales ou professionnelles de 
l a  popu l a tion son t représentées dans l es témoins  de 
ces phénomènes, y compris  des observateurs don t l a  
compétence e s t  certa i ne .  

Les condit ions d'observat ions météorologiques mon­
trent  que le phénomène est d 'au tan t  p l u s  observé que 
le c ie l  est p l u s  dégagé et la v is ibi l i té mei l leure. 

La durée d'observation du phénomène semble être 
de quel ques m inu tes en moyenne. Les observa t ions très 
brèves ( que lques secondes ) ou rel a t ivement longues 
( p l us d 'une heure ) sont rares. 

La distance d'observation : est en généra l  de quel­
ques k i lomètres, cependant  quel ques observat ions très 
rapprochées ont été effectuées . 

La hauteur angulai re d'observation a une certaine 
infl uence sur l e  nombre des observat ions, très peu 
d'observat ions on t été fa i tes au  ras de l ' horizon . 

Toutes les méthodes d'observation semblent  avoir 
été u ti lisées : j u mel les, l u net tes, tél escopes, photos, ra­
dars . . .  etc . ,  ma i s  la très grande ma jor i té des témoins 
on t observé à l 'œi l n u .  

Le  nombre des objets observés s imultanément est 
dans presque la tota l i té des cas d 'un seu l objet, que l ­
ques rares observa t ions de p l usieurs objets ont été 
fa i tes .  

La forme des objets observés est généra lemen t ron­
de, parfois discoïda le ou cylindrique a l longée, d 'au tres 
rares observations  font état de formes di fféren tes . 

Le diamètre métrique des objets a été éva l ué dans 
une fa ib le proportion des cas ( 1 7 % ) ,  i l  se s i tue soi t 
au toÙr du mètre, soi t  au tour de l a  dizaine de mètres, 
des objets beaucoup p lus  gros ont été observés. 

Le d iamètre angulai re des objets a été éva l ué dans 
une p l us gra nde proportion des cas ( 42 % )  , les objets 
ponctue ls  sont rarement observés, l a  p l upart des éva­
l uations font  état de dimensions apparen tes dépas­
sant  la d iza i ne de minu tes d'arc. 

La couleur des objets est con nue dans p l u s  des 2/3 
des cas, l a  p l upart des objets sont soit rouge-ora ngé ( de 
nu i t ) soit b l anc  ou de l a  cou leur d 'un  méta l  pol i ( de 
jour ) .  De nu i t ,  des objets de cou leur cha ngea n te ont 
été observés . 

La nu i t ,  l es ob jets sont l u m i neux, de jour i l s  réf lé­
ch i ssent généra lement  l a  l u mière du solei l .  

Des « lumières » ou phares ont été observés sur 
l 'objet dans  1 /4 des cas environ . 

En ce qu i  concerne la vitesse des objets observés, 
el le peu t  a l l er de l 'arrêt comp let ( en vol s i lencieux ) à 
p lu s  de 2 500 km/h U.ne très forte proport ion d 'ob­
jets observés ont été successivement immobi les et ra­
p ides, démarrant  avec u ne accéléra t ion étonnan te .  

La trajectoi re des objets observés peut  être que l ­
conque, de l a  l igne droi te aux arabesques les p lus  com­
p lexes, avec ou sans arrêt en cours de vo l .  Une pro­
port ion é levée ( 1 5  % )  d 'objets ont effectué un a tter­
rissage ou un quas i  a t terr issage. 

Le silence du vol de ces objets est une des caracté­
r is t iques qui éton ne le p l us les témoins . Quelques ob­
serva teurs proches s igna lent des sons faibles d ivers .  

La disparit ion, sur  p lace, spontanée de  ces objets a 
été observée dans près de 1 0  % des cas .  

Les régions d'atterrissage sont en généra l  des ré­
gions rel a t ivement désertes ou i so lées, à fa ib le  densi té 
de popu l a tion .  

Le nombre de poin ts d e  contact avec le sol est la 
p l upart du temps de 3 .  

Des traces d'atterrissage o n t  été relevées dans l a  
moitié des c a s  d 'a tterrissage environ . Dans l a  moi t ié des 
cas d'a t terr i ssage éga lement un débarquemen t de per­
sonnages a été observé. 

Quand un personnage est observé, il débarque gé­
néra lemen t seu l  de l 'objet,  i l  est la p l upart du temps 
de petite t a i l l e, est souvent vêtu d 'une com bina ison 
étroi te et fu i t  généra lement à bord de son « véh icu le  » 
à l 'approche du témo in .  

Divers effets secondai res on t  é té  observés a u  mo­
ment de la présence des UFO : des effets thermiques 
( 5 % ) ,  u ne peur très prononcée éprouvée par le té­
moin  ( 8 % ) ,  la m i se en panne d 'un moteur à a l l uma­
ge électr ique ( 2 % ) ,  des parasi tes radioé lectr iques i n­
tenses ( 2 % ) . 

L'étude de la répart i t ion géographique montre que 
l a  tota l i té des pays du  g lobe sont concernés par le phé­
nomène . En France le nombre de témoignages semble 
proportionnel  à l a  dens i té de popu l a t ion . La nébu losité 
moyenne du cie l  de l a  rég ion d'observat ion a aussi une 
inf l uence non nég l igeab le  sur le nombre des observa­
t ions .  

La répart it ion temporelle des observations fa i t  ap­
paraître un c.erta i n  nombre de « vagues » très marquées 
en 1 942,  1 944, 1 947, 1 950, 1 954, 1 957, 1 959, 1 964, 
1 967, sans périod ic i té apparente.  Un net maximum 
d'observat ions es t  constaté en octobre, u n  m i nimum 
en février .  

70 % des observa tions sont fai tes de n u i t , 30 % da 
jour, le max i m u m  des observa t ions est fa i t  entre 21 : 00 
et 24 : 00 ( heure loca le ) .  

U n  certa i n  nombre d'observat ions ont  été fa i tes à 
l a  même date, en des lieux distincts,  à des heures 
d i fférentes . 
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Les an imaux eux-mêmes ont réagi à l a  présence 
d 'un UFO dans 5 % des cas .  

I l  - Résumé des résultats plus élaborés. 

70 % des observat ions ont eu au moi ns deux té­
moi ns . 

65 % des témoi ns  sont des adu l tes de 2 1  à 59 ans .  
tou tes les  professions et compétences sont  présen­

tes parmi les témoi ns .  
60 % des observat ions ont  eu l ieu par ciel pur .  
42 % des observa tions ont duré entre 1 et 1 9  mi­

nu tes.  
25 % des observat ions ont été fa i tes à moi ns  de 

1 50 m .  
2 5  % des objets observés ont une forme de disque. 
1 5  % des objets observés ont u ne forme de c igare. 
25 % des objets observés ont une forme ronde ou 

sphérique. 
35 % des objets sont rouges ou orangés . 
30 % des objets son t  de cou leur b l anche ou méta l ­

l i que. 
98 % des objets sont l u m i neux.  
40 % des objets peuvent  être successivement im­

mobi les et très rapides . 
45 % des objets ont une tra jectoire complexe 

« a norma le». 
20 % des objets ont effectué u n  a t terr i ssage ou 

quas i-a t terr i ssage. 
70 % des objets sont  tota lement s i lencieux .  
60 % des a tterr issages ont eu l ieu dans des régions 

i so lées. 
5 % des at terr i ssages ont eu l ieu près des zones 

urba i nes. 
40 % des objets ava ient 3 poi nts  de contact avec 

le sol lors d 'un a t terr i ssage .  
a ucune corré l a t ion n 'a  pu être trouvée avec u n  phé­

nomène as tronomique con n u .  
Aucun « rad ian t  » astronom ique n ' a  pu être déce lé .  
On trouve u n  maximum d'observa t ion vers 22:00 

s idéra les, ce max imum est peu marqué. 
Les caractér is t iques l es p l u s  remarquables des té­

moignages sont ( sur l es 825 du f ich ier mon­
d i a l ) 
• 22 % d'at terr i ssages 
e 22 % de tra j ectoires complexes 
e 2 1  % d 'objets s i lencieux  
e 34 % d'obj ets de  cou leur rouge-ora ngé 

ou méta l l ique 
e 1 8  % d 'objets d iscoïdaux  
• 17  % d 'objets c ircu l a ires ou sphér iques. 

La recherche de corrél a t ions en tre sous-ensembles 
remarquab les du fich ier n 'a  fa i t  que confirmer l es ré­
su l ta ts des s ta t i s t iques généra les .  On peu t  tou tefo i s  
reten ir les  quelques résu l ta ts  supp lémenta ires suivan t s  : 
- 28 % des di sparitions sur p l ace .on t eu l ieu pour 

des objets de .cou leur méta l lique ou chan­
gea nte et des objets l u m i neux. 

32 % d'observat ions à moin s  de 1 50 m font état 
d'objets s i l encieux .  

29 % des effets t herm iques ont é té  consta tés pour 
des objets de cou leur méta l l ique ou chan­
gea nte. 

- 32 % des effets « é lectromagnét iques » ont  été 
constatés pour ces mêmes obj ets .  

- 34 % des observat ions faites par des  chercheurs, 
des professeurs, des astronomes, se rappor­
tent à des objets  se dép l açan t  en l igne droi te.  

46 % des photograph ies mon trent u n  objet d i s­
coïda l .  

- 2 8  % des observat ions avec aud i t ion d e  sons d i ­
vers ont é té  fa i tes à moi ns de 1 50 m de 
d i s tance. 

I l l - Résumé du classement des témoignages en c ré­
dibilité. 
Etrangeté . . .  
- Notre cri tère de  crédib i l i té e s t  extrêmement severe 
( l a crédibi l i té 5 est pra t iquement imposs ib le à obten ir. 

30 % des observat ions son� peu étranges. 
50 % des observat ions sont  très étra nges . 
Aucun témoignage d'UFO n 'est parfa i tement créd i ­
b le .  
La ma jor i té des témoig nages ont une créd ib i l i té de 
2, c 'est-à-dire qu ' i l s  correspondent à : 
• a u  moins  deux témoi ns  
• de p l u s  de  14  ans  d 'âge 
e qu i  on t  un n iveau de .cu l t ure correspondant  à ce­

l u i  d'ouvrier ou d'agri c u l teur 
e résu l tent d'observa t ions fa i tes à l 'œi l nu à p l u s  

de  1 km de  d i s tance ma i s  à moins de  3 km .  j 

L' i ndice d ' informa tion moyen des témoignages a u ne 
va leur de 4 ( ce qu i  s ign if ie que l es témoignages 
con t iennent en moyenne 80 % des i nformat ions 
uti les ) .  
Les d iagrammes de « crédibi l i té » / « étrangeté» 
montren t  que si l 'on suppr ime tous les témoigna­
ges peu créd i bles ou peu étra nges, i l  reste 20 % de 
témoignages, très créd ib les et très étranges qu i  
sont i nexp l icables actue l l ement .  
L'ét ude des sources montre q u e  l es mei l leures sour­
ces d'informat ions son t soit les témoignages d irects 
soi t les rapports offi c ie l s  d 'enquête. 

CONCLUSIONS GENERALES 
Les résu l tats que nous venons de résumer ne sont 

pas déc is i fs . Aucun des témoignages ne présente en 
effet de crédibi lité parfa i te, ce qu i  est norma l  en l 'ab­
sence de mesures i mpersonnel les .  

Mais,  bien que l es rapports  d 'observat ions soien t  
cri t iquables, dans une forte proport ion par  leur man­
que d'i nformations object ives et l ' i mpréci sion de l eurs 
éva l u ations, on ne peu t  ( même par u ne argu mentat ion 
soignée ) ba l ayer l a  proport ion non nég l igeable de té­
moignages d 'observa t ions étra nges et créd ib les qu i  sub­
s i ste ma lgré les arguments scien t i fiques que l 'on peu t  
envisager pour tenter de  l e s  exp l iquer. 

Le phénomène semble très réel et défier j usqu'à 
présent les explicat ions les p l us é l aborées : 

On ne peu t  en effet pour j us t i f ier l es caractér is t i-
ques des « objets » décr i ts par l es témoi ns ; 

ni faire appel à l a  psychose col l ec t ive ( le nombre 
d'observa t ions est l i é  à la poreté du c ie l  par exem­
p le ) ; 
ni faire appel aux  météor i tes, sate l l i tes, ba l lons­
sondes ( tra j ectoires complexes, objets s uccess ive­
ment i mmob i l es ou rapides, durée d'observa t ion,  
a t terrissages, d ia mètres apparents importa nts,  cou­
l eur et l u m i nosi té ) ; 
ni faire appel aux  farces et canu l ards ( i l y a des 
témoi ns très compétents ,  des moyens d'observa t ions 
m u l t ip les et a uss i  de nombreux témoi ns ) ; 
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ni penser à la foudre en bou le  ( observat ion par 
c ie l  pur ) .  
L'observation des traces d 'at terri ssage et de per­

sonnages qu i  a fait l 'objet de quel ques rapports d 'en­
quête offi c ie ls  est un  de:; aspects les p l u s  étra nges du 
phénomène. 

La cohérence généra l e  des témoignages à l 'échel le 
mond i a l e et l e  fa i t  que les conc l us ions néga t ives de 
l a  comm ission off ic ie l l e  d'étude créée aux  U .S .A.  en 
1 965 à l 'Un ivers i té du Colorado n 'ont en rien mod i fié 
l ' i mp,xtance et les caractér i s t iques généra les du phéno­
mène, const i tuen t des argu ments qu i  son t  en faveur de 
la réa l i té du phénomène. 

Ces arguments montrent  que le phénomène UFO ne 
doi t pas l a i sser les chercheurs i nd i fférents  et que son 
étude doi t être entrepr i se avec tou t le soi n et toute 
l 'object iv i té nécessa ires . 

L'accu m u l a t ion des d iza i nes de m i l l iers de témoi­
gnages n'a fa i t  avancer notablement ni la créd ibi l i té n i  
l a  con na i ssa nce du  phénomène l u i-�même. On peu t donc 
ra isonnablement penser que le premier trava i l  à me­
ner à bien est de dépersonna l i ser les observat ions en 
imp l an tan t  des stat ions au tomat iques capables d'effec­
tuer des mesures préc ises et i nd i scutab les .  Nous con­
t i n uerons notre étude en ce sens .  

Le  risque e s t  de  met tre en l u m ière : 
au moi ns un phénomène sociologique mond i a l  très 
importan t  ( et re l a t i vemen t i nqu iétan t ) ; 
peut-être u n  phénomène atmosphérique i nconnu  
j usqu'à présen t  ( et part icu l ièrement énergét ique ) ; 
« a u  p ire » l 'ex istence de véh icu les i nconnus  habi­
tés s i l lonnant  périodiquement notre a tmosphère ( et 
l 'on rejo i n t  par l à  les préoccupat ions actuel les 
d'exobiologie de l a  rechenche spat i a l e ) .  
O n  ne conçoi t pas d'argu ments parfa i tement objec­

t i fs pour j us t i fi er l 'a t t i tude qu i  cons iste à évi ter à tou t 
prix la cen tra l i sa t ion et la ten ta t ive d ' in terpréta t ion 
ob ject ive de ces observat ions .  I l  ne faut  en la c ircons­
ta nce pas tomber dans le travers actuel  qu i  cons i s te à 
évi ter très soigneusement d'aborder le su jet 

parce que les spéc i a l i s tes de l ' i nformat ion pub l ique 
ont souvent r id icu l i sé les témoins  sans discerne­
ment ( dans  des buts un iquement com merc iaux ) ; 

- parce que l 'espr i t  scien t i f ique ra t iona l i s te ne peu t 
admettre des fa i t s  qu i  sortent des lo is conn ues de 
l a  phys ique ( a lors que l a  même phys ique est i nca­
pable d:exp l iquer des phénomènes auss i  fonda men­
taux que la grav i ta t i on par exemp le ) ; 
ou tout s imp lement parce que les propos sur le su­
jet  sont  « ma l  vus » et « dangereux » pour l a  car­
rière de cel u i  qu i  les t ient .  
Ava nt  de j uger hâ t ivement  le phénomène UFO, nous 

suggérerions que le l ecteur fasse au  ·moi ns ce que nous 
avons fa i t  : 

1 ° )  1 nterroger l u i-même et sans idée préconçue l es 
témoins  de p l u s ieurs observa t:ons récen tes les p l u s  
étra nges . 

2° ) Prendre con na i ssa nce des nombreux rapports 
off ic ie ls  d 'observa t ion qui existent déj à .  

3° ) Vérif ier avec l e  p l u s  gra nd soi n  quel ques témoi­
gnages et ten ter de les exp l ique ... complètement .  

4°) Compu l ser ( éventuel lemen t )  les m i l l iers de 
rapports d 'observat ions recuei l l i s  auprès des témoins  
pendant  l es v i ng t  dernières années pour se  fa ire u ne 
idée généra le du problème. 

A lors seu lemen t ce l ecteur pourra expri mer sa pro­
pre op i n ion en conna issance de cause, dans tou t au tre 
cas, i l  ne fera que répéte1· l 'opi n ion d 'un  au tre ou 
j uger u n  phénomène au tre que cel u i  dont nous avons 
voul u  com mencer ic i  l 'étude . 

En ce: qu i  nous concerne, cette mét hode a rad i ca le­
ment changé notre j ugement sur le phénomène UFO. 

Le propre de tou te recherche scien t i f ique est que 
les résu l tats obtenus peuvent être fac i lemen t contrôlés 
en recommençant i ndépendamment les expériences . Les 
résu l ta ts  qu i  son t présentés i c i ,  à part ir desque l s  on 
peu t  accorder, à notre avis ,  u ne parfa i te respectabi l i té 
scient if ique à l 'ét ude du phénomène, peuvent  être faci­
l ement con trôlés par tous ceux qu i  pourraient les met­
tre en dou te . . .  I l  suffi t d'avoir le courage d'y emp loyer 
une a nnée de lo is irs pour préparer quelques diza i nes 
de m inu tes de ca l c u l  sur un ordi nateur pu issant . 

C .  POH E R  

Le symposium Anzaas 
Com mun iqué par Owen Davis,  tradu i t  par M. G .  

Weiswei l ler, d igest de  l a  rédact ion LDLN . 
Le sa medi 30 octobre 1 97 1 ,  s'est ten u à l 'Un iver­

s i té d'Adél aïde, en Austra l ie du Sud, le premier Sym­
pos ium scien t i f ique austra l ien sur le problème « UFO ». 
Organ i sé par la D iv i s ion sud-austra l ienne de « l 'Asso­
c i a t ion a ustra l ienne et néo-zé l anda ise pour l 'ava nce­
ment de l a  science » : ANZAAS, ce sympos i um  a att iré 
environ 300 person nes. 

De nombreuses personna l i tés pr irent la parole : le 
Dr Rupert Best qu i  expr ima le désir que les sava nts 
se penchent scien t i f iquement sur les phénomènes i nex­
p l i qués . 

L'honorable Steele H a l l  M.P. ouvr i t  le sympos i um 
en d i san t  notamment  qu'on ne pouva i t  rejeter l a  ques­
t ion « UFO » sous  le prétexte que c'ét a i t  « i mposs ib le  » 

Le Dr Horton s'éleva sur certa i nes opi n ions ne se 
basant  sur aucune i nformat ion préci se, et préc isa que 
le phénomène devra i t  être étudié d 'une man ière scien t i ­
f ique. 

M .  Col in  Norris ,  vi ce-président de !a Société Aus­
tra l i enne de Recherches sur les SV er. Adélaïde ouvr i t  
l u  discussion en fa i san t  un  h i storique des UFOs. I l  
cr i t iqua sévèrement l ' i naction dec; sphères off ic ie l les 
dans ce doma i ne .  

Un exposé de M .  B .  Roberts, du Com monwea l t h  
De�artment o f  Air, fu t en son absence l u  par le Dr 
B i l l  Taylor .  B ien aue non off ic ie l ,  il fut  décevant ,  et 
ressembl a i t  à l 'a tt i tude des Organ i smes offi c ie l s .  

L'a na lyse des rapports UFOs fut  fa i te par le Dr M.  
Ducm in ,  d irecteur à l a  Recherche Scien t i fique de l a  
Sect ion Physique m i néra le du C .S .R . I .O. à S.ydnev. I l  f it 
un  appel à u ne coopérat ion p l u s  étroi te entre l es orga­
n i sa t ions act uel les sur la recherche UFO. 

M. Lyn n  Mi tchel l ,  ass i s tan t  du  d irecteur régiona l  
d e  l a  Météoroloqie e n  Austra l ie du Sud, par l a  d 'une 
man ière conc ise et l u m i neuse des phénomènes météo­
ro loqiques . I l  conc l u t  en d isant  que, ma lqré la surve i l ­
l a nce v isue l l e  consta nte des météoroloques, a idés par 
des d i spos i t i fs radar, aucune constatat ion i nexp l i cabiP-. 
au cours ces deux cernières décades . n'a é�é attribuée 
à j'observateur météorologue, '< un homme formé oour 
l 'osb.:orva t ion et I 'E>nreg i s trement de tou t ce qu ' i l  voi t  » .  

Le  Dr  Peter De l i n , nrofesseur de  Psvcholoqie à :'Un i­
versité d'Adél aïde parl a  « des as;:Jects psycholoaiqut>s 
de la cr�yance et  du sceot i c i sme » .  Les deux extrêmes 
com mettent les mêmes erreurs de ra isonnement .  

• • • 
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AU CANADA 
BOULE FUMEUSE SUR QUEBEC 

Le l u ndi 1 3  décembre 1 97 1 ,  trois  c i toyens  de Qué­
bec ont observé à des heures d i fféren tes un objet l u mi ­
neux qu i  descenda i t  très l entement sur l a  vi l le en 
échappant ou l a i ssant  traîner une fu mée b l anche.  

L'h i stoire a commencé à Montmagny vers l a  fi n de 
l 'après-mid i  a lors qu 'une dame de l a  vi l le appe l a i t  aux 
burea ux de l a  S .R .P.M . pour l es i nformer qu 'e l le ava i t  
vu u n  obj et mét a l l ique en forme de  ba l le de c a l i bre 22  
se diriger l entement vers Québec en effectuant  des zig­
zags . Puis  ce fut  à 2 3 : 45 a u-dessus de Québec qu 'un  

.. . . 
Le Dr L. Mander, professeur pri ncipa l de ch i mie 

e>rgan iaue à l 'Un ivers ité conc l u t  en disa n t  qu ' i l  es t  très 
probabie qu'un 9rand nombre de p l anètes ont �es e�­
vironnements suff i samment favorables pour ma 1 n ten1.­
l a  vie d'êtres i n te l l igents .  

« L'espace-temps des contacts cu l ture l s  extra-ter: 
restres » fut le su j et tra i té par le Dr D .G.  McCoy . li 
conc l u t  que 0,00 1 % des astres de notre ga laxie a u­
ra i t  des p l anètes avec des c iv i l i sat ions avancées , la 
p l us proche éta n t  é loignée de p lus ieurs cen ta i nes d'an­
nées l u mière. I l  déc l ara que l a  radio éta i t  le moyen le 
p lus  vra isemblab le  des moyens de com mun icat ion ( on­
des rayons qam ma-l aser ) .  Pour qu'un signa l  at teigne 
sa dest i n a t ion ce l a  demandera i t  1 00 à 1 0 .000 an nées . . .  
au tan t  pour le retour . I l  évoqua l 'éven tua l i té des voya­
qes spa t i aux  é loignés . . .  

Le dernier exposé : « Com ment résoudre l e  pro­
b lème UFO » fut  fa i t  par le Dr O. Herbi son Evans, pro­
fesseur a u  « Sasser Computer Oepartment » de l 'Un i ­
vers i té de Sidney. I l  fut  d 'av is  qu ' i l  faudra i t  s 'astrei n­
dre à les détecter scient i f iquement .  Des apparei l s  pho­
tograph iques avec foyer de spectre de d i ffract ion sera i t  
u ne des méthodes l es  moins  onéreuses ·permet tan t l'ob­
tent ion de précieux rense ignements, avec l ' i ns ta l l a t ion 
de stat ions d'observat ions dans l es zones où i l s  sont 
le p l u s  fréquemment aperçus . Des m i l l iers de stat io'1s 
coû tan t  chacune des m i l l iers de dol l ars, seraient néces­
sa ires : l ' i nformat ion coû te cher . 

Il est certain que ce symposi u m  sera la source de 
réf l ex ion . I l  a qnndemen t  contribué à amener i'ooi­
nion à considérer l e  problème UFO dans un espr i t  dé­
n ué de toute part i a l i té 

M .  Owen Davis, 25 Hvland Terrace, Ross lyn Park, 
South Austra l i a 5072 ,  Austra l ie, est en mesure de fa ire 
l 'offre q loba le su ivante concernant  ce Sympos i u m  : 

Une ba:1de c!on na!'lt le compte ,..endu complet ( 9 :00 
à 1 7:30), 

- ou deux pi:;tes à 1 .7/8 ips, ou 4 pi stes à 3 .3/4 
iDs, o1us ur exemp la ire du résu mé des conférences du 
Svmpos i u m  et ce l les du Professeur James Mc:Donald 
( 86 :::>aqes en tou t ) au  orix de 1 7  dol l ars austra l i ens, 
'v c::ompris  l e  oort .  On peu t  l es obtenil" en écrivan t  à 
son adresse. 

Le Professeur McDona l d  ava i t  été i nvité à fa ire u ne 
conférence, sa mort est ma l heureusement survenue. 
Ses conférences son t  : « La science en défau t  - 22 
an nées de recherches i nfruct ueuses et ma l  orien tées 
sur les UFO » ( conférences fai tes en 1 969 au S'{lrnPO· 
s i um  de Boston ) et « Facteurs météoroloqiaues dans 
les phénomènes perçus  par radar et non ident i fiés ». 

NDLR. - Merci à M .  Owen Davis  de sa commun i ­
cat ion .  Merci à M .  Wei swei l l er de  sa traduct ion.  

au tomob i l i s te circu l a n t sur le bou levard La uren t ien v i t  
une bou le rouge « tomber extrêmement lentement >:. 

vers le sol en l a i ssan t  u ne courte traînée de fu mée b l an­
che.  Au même moment u n gardien de l ' hôp i t a l  de l ' E n­
fan t-Jésus  vi t l a  même chose. A 00 :05, c'est une  dame 
du quar t ier Sa in t-Pasca l qu i  v i t  l 'objet l um i neux de 
cou l eur rouge presque i m mobi le dans  l e  c ie l  e t  i non­
dant tou t le secteur d 'une gra nde l ueur rougeâtre . 
Croyant à u n  i ncend ie, e l l e  évei l l a  sa pet i te fi l le et 
tou tes deux réa l i sèren t  qu ' i l  s 'ag issa i t  en réa l i té d 'un  
objet céleste .  La  f i l l et te n 'en dormi t  pas de toute l a  
n u i t .  

L e  lendema i n  à 1 7 :00 préci ses, u ne i nfirmière sor­
tan t  de l ' hôp i ta l  Lava l v i t  dans  le c ie l  une  bou le  ora n­
gée entourée d 'une vapeur gazeuse qui renda i t  l 'objet 
f lou . I l  se dép laça i t  lu i  auss i  en z igzag . 

MONTREAL 
OVN I  ET PANNE D'ELECTR ICTE LE 28 OCTOBRE 1971 

I l  éta i t  a lors 1 7 : 50 et M l le Warren,  représenta n te 
de l a  S .R .P.M, prena i t  l 'a utobus à Sa i n te-Thérèse, dans  
l e  com té de Terrebon ne, sur  l e  bou levard Sa i n te-Rose, 
en direct ion nord . E l le vit a lors un objet a l longé et 
bri l l a n t  de cou leur b l anche et parfois  or . L'ob jet su i ­
va i t  l 'a u tobus para l lè lemen t tout  a u  long du parcours . 
A sa descente, i l  y éta i t  encore, ma i s  cet te foi s-c i i l  
éta i t  légèrement penché sur l e  côté droi t  e t  au-dessus 
d 'une stat ion de l 'Hydre-Québec . E l le entra dans la  
ma i son pour a l ler chercher d 'autres témoins ,  ce qu i  
porta l e  nombre tot a l  à s ix .  En  ressortan t  de l a  mai ­
son,  l 'objet pencha i t ma i ntenant  vers l e  côté gauche et 
ava nça i t très lentemen t .  I l  f i n i t  par d i sparaître après 
quelques secondes . I l  éta i t  a lors 1 8:05 .  Pu is ,  à 1 8: 1 5, 
i l  y eu t  d im inu t ion de l u mière chez e l le .  Cel a  se pro­
du i s i t  deux fois  avec trois  ou quatre secondes d ' i n ter­
va l le .  Pu is  après quel ques secondes, tou t le doma i ne 
de La Promenade a i ns i  que de l a  Mon tée Sanche ont 
manqué de lumièr� penda n t  qu i nze à v ingt m i n u tes .  

Le  même soir, à 18 :05, soi t au  moment où  l es s i x  
témoi ns  s i t ués sur  l a  rue  de  La  Promenade à Sa i n te­
Thérèse voya ient l 'ob j et d i sparaître, u ne dame de l a  
rue Foucher, à Mon tréa l ,  v i t ,  avec son garçon e t  sa 
f i l le, u n  ob jet orange aya nt  la ta i l l e  d 'une c igaret te 
à bou t  de bras .  I l  éta i t  i m mobi l e  dans le c ie l , pu i s  
après s ix m i n utes, i l  s 'é leva lentement et horizonta­
l ement et d i sparu t .  

« DISQUE » LUMINEUX A MONT-LAUR I ER ( QUEBEC) 
Deux ét ud iants  habi tant  à Mont-Laurier, comté La­

bel l e prov i nce de Québec, ont fa i t  l 'observat ion su i ­
van te, rapportée à l a  S . R .P .M. : 
Déta ils : 

Mon ique Boisc l a ir, étud i an te, 1 0  ans  ; Serge Bois-
c l air ,étud iant ,  1 3  ans  ( l es deux témoi ns ) .  

Date : 28 octobre 1 97 1 . 
Heure : 20: 30. 
Lieu d'obser:vat ion : A Mont-Laurier, sur la rue 

Bru net . 
Nombre d'ob jet : u n  objet en forme de d i sque.  
Durée de l 'observat ion : u ne m i nute ( presque cer­

t a i n ) .  
Résumé de l'observat ion : 

Revenan t  d 'une course, Mon ique et Serge portèren t  
a t ten tlon à u n  objet qu ' i l s  virent  à l 'œi l nu  face à l eur 
demeure sur la rue Bru net, à Mon t-Laurier .  
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N'ayan t  pas qu i t tt§ l 'objet de vue, i l  leur est ap­
paru com me du sol ide don t  l a  l um i nos i té peu t  être 
compa rée « aux  l u m ières rouges des enseignes de 
Shel l », d 'après les d i res des témoins ; l 'objet  sembl a i t  
émett re, tou jours d'après l e s  deux témoins,  sa p ropre 
l umière et gross issa i t  en descenda n t .  Les bords dud i t  
ob je t  éta ient  d i s t i ncts e t  p récis . Gra ndeur  angu l aire : 
g ros com me u n  cit ron si l 'on porte ce dernier a u  bou t  
du bras.  L'obj et n 'émet ta i t  aucun son tou t en descen­
dant  len tement .  
Note in téressante : 

Près de la rue Brunet, à Mon t-Lau r ier, comté de 
Label le, i 1 y a une centrale électrique ! 

Mon ique a ressent i  l!ffi ma l a i se a u  ven t re ( peut-êt re 
nervos i té, peu r ou cra i nte ? ) . 
Rapprochements : 

Lors du 28 octobre 1 97 1 ,  i 1 y a eu passage à 
Shawin ig an  d 'un OVN I ,  dans le cou rant  de l 'après­
m id i .  

Lors du  28 octobre 1 97 1 ,  i 1 y a eu passage à 
Sa in te-Thérèse-Ouest d 'un OVN I ,  vers 1 7 : 50 ( voir ob­
serva t ion p récéden te ) .  

Lors de cette p résente observation faite à Mont­
Lau rier, com té Label le, vers 20 : 30, l a « rou te » de l 'ob­
j et su iva i t  les f i l s  é lect r ique, en s'a r rêtan t  non loin 
des cent ra les, com me dans les deux cas précédents  ! 

Di rect ion : Vers le N. 

Merc i à la Société de Recherche su r  les Phénomè­
nes Mystérieux du Québec à qu i  je su i s  redevable de 
ces rapports d'observa t ion . 

( Communica tion de C. Mac Duff ) 

LES SOUCOUPES VOLANTES AU QUEBEC 
Du « Petit-Journa l  » 5-9- 1 97 1  

Le 4 novembre 1 968 à 1 7 : 20 
Yves Guay, i nf i rm ier, rega rde tranqu i l lemen t l a  té­

lév is ion .  Jeta n t  distra i tement un rega rd à l a  fenêt re, i l  
aperçoit  u ne pet i te l um ière qu i  a t t i re son a tten tion . 
Réa l i sant  que cet te l u m ière est t rès hau te dans le c ie l  
et c inq foi s  le d i amètre d 'une étoi le, i l  se lève et va 
à l a  fenêt re. L'objet est im mobi le, et de plus en p lus  
i n t r igué i l  dem ande à son frère d'a l ler chercher des 
j u mel les chez un voisi n qu ' i l  connaît bien . A sa grande 
surpr i se i l constate a lors que l 'objet a une forme t r i­
con ique. I l  ava i t  un  dôme au-dessus et deux au t res à 
d ro i te et à gauche p l us effi lés .  Cel u i  du dessus éta i t  
vert,  le cône d ro i t  rouge, et le  gauche  b lanc .  Après 
qu i nze m i nu tes d'observation, l 'objet se dép l aça s u r  l a  
dro i te à u ne vi tesse moyenne, sur  une bon ne d is tance .  
I l  y resta c inq  m i nu tes . ·Puis la i ssant  notre témo in  ah u­
ri, il refit le même t ra jet pou r  reven i r  à sa p remière 
pl ace. 

I l  éta i t  1 7 : 35, Yves Guay se rua sur le téléphone 
et com mun iqua avec l a  tou r de con t rô le de l 'Ancienne 
Lorette qu i ,  après quelques quest ions, dépêcha  deux 
avions sur les l ieux. 

Guay retou rnant  à la fenêt re constata que l 'objet 
y éta i t  tou jours .  Puis  les deux avions se mont rèrent  
au-dessus du cap de Sa in te-Foy à 1'0 du point d 'obser­
vat ion, le phénomène se dérou l an t  a u  N. C'es t a lors 
que l 'objet décol l a  à une vi tesse vert ig ineuse à 45° 
pou r d i spa raît re dans l 'espace. Les p i lotes déc l a rèrent 
n 'avo i r  rien vu . Le 21 novembre u n  objet p resque s i ­
m i l a i re fu t  observé au  même endroi t  et dispa ru t  en 
p l us ieurs morcea ux .  

Le 3 novembre 1 969 vers 08 : 40 dans l es bois  de 
Sa in t-Ca mi l le-de-Bel lechasse, à 90 m i les ( 1 44 km ) au  
S-E de  Québec . 

Un mécan ic ien de l 'Ancienne Lorette est part i  à l a  
chasse en espéran t  captu rer u n  chevreui l .  I l  est assis 
dans sa cam ionnette et se p répa re un café. Devan t  le 
véh icu le, i l  a d isposé des pommes pou r a tt i rer son 
g ibier . Souda in ,  i l  constate que la p l u ie qu i  tombe sem­
ble diminuer et que l 'épais brou i l l a rd qu i  recouvre l a  
région s'efface. Au même moment i l  voi t  u ne étoi le 
descendre j usqu 'au n ivea u de l 'hor izon . I n t r igué, :1 
observe que l 'éto i l e  gross i t  davan tage, pu is ,  à sa gran­
de surpr i se, une deuxième vient se p l acer aux  côtés 
de la  prem ière. L'hom me se lève et v ient se p l acer 
à côté de la cam ionnette. C'est a lors qu ' i l  se passa 
quelque chose d'extraordinaire. Les deux objets con t i ­
nua ient  de gross i r  et devena ient  ma i ntenan t  de véri­
tables objets l u m i neux.  Au bou t  de quelques secondes 
il éta i t  ébah i : devan t  l ui, à que lques m i l l e pieds 
( 300 m )  se d ressent deux formidables apparei l s  c i r­
c u l a i res, t rès l u m i neux, de cou leur  b l anchâtre .  I l s  
éc l a i rent  le  h a u t  d e  l a  tête des a rbres e n  demeu rant  
d'une i m mobi l i té parfa i te, baignan t  dans le s i lence to­
ta l .  Au cen t re de l 'obj et le p lus  près, il observe u ne 
ba nde noire qui l 'encercle . Entre les deux, r ien,  pas 
de l ien,  pas de l ueur, i l  s 'agit  bien de deux objets tout 
à fa i t  identiques. A sa gra nde surpr ise, i l  consta te que 
les objets ont  éca rté le  broui l l a rd l à  où i ls  son t .  Puis 
les deux objets décol lèrent  à une vi tesse fa n tastique 
qu i fera dire a u  témoi n : « C'est parti s i  v i te que je 
suis res té avec des taches dans les yeux com me lors­
qu 'on nous photographie avec une l ampe écl a i r  ». Dans 
l a  soi rée et l a  nu i t  qu i  su ivra i l  ne sera pas t ra nqu i l le 
et le lendemain il qu i t tera les l ieux.  

Le 1 0  avri l 1 969 à 23 : 30 
M. Jean-Pa u l  Jobi n ,  de Québec, était dans sa voi­

t u re rou l an t  sur la route 2 entre Sa i n t-August i n  et 
Neuvi l le, à 65 m i les à l 'heu re ( 71 km ) .  Souda in  de­
vant l u i ,  su r  le côté gauche, derrière une ma i son , i l  
voi t  ven i r  u n  étra nge objet e n  forme d e  bobine d e  fi l .  
L'objet  est t rès l u m i neux et fonce sur  l u i . M .  Jobin ,  
effrayé, ra lentit cons idérablemen t,  et voi t à sa gra nde 
su rprise l 'objet passer j uste au-dessus de la pa roi vi­
t rée de sa voi t u re pou r  redescendre derrière et con­
t i nuer sa rou te pou r d i spa raît re derrière un  tou rnant .  
L'objet semble peu dense, ma is  i l  éta i t  b ien  l à .  Le  tou t 
n 'a duré que que lques secondes, ma is  M .  Jobin doi t  
s 'a rrêter : i l  t remble e t  n e  peut p l u s  condu i re .  I l  de­
vra a ttendre un moment ava n t  de reprendre le vo lan t .  
L'objet  pouva i t  avoi r 2 pieds 1 /2 de  long ( 0 m 75 ) .  

Le 5 novembre 1 968 à 04 : 30 
Un garagiste de Thedfort Mi nes se dir igea i t  en voi­

t u re sur la rou te n° 1 du S au  N. Souda in ,  l 'homme 
vit u ne forte l ueur  sur le côté de l a  route .  I l  regarda, 
mais e l le d isparu t  a uss i tôt .  I l  con tinua sa rou te à en­
viron 65  km/h quand une deuxième foi s  i l  revit cette 
l ueur, ma i s  cette fois  accompagnée d 'une immense 
bou le qui sembl a i t  l e  su ivre le long de l a  rou te .  L'ob­
jet éta i t  de cou leur  rouge et j a une .  I l  c ru t  tou t  d'abord 
qu 'i l  s 'agissa i t  de l 'hél i coptère d'Hydre-Québec, et con­
tin ua i t  à rou ler se demandant  de quoi i l  pouva i t  s'agir, 
l 'ob i et ava n t  d i spa ru derrière une butte de terre. 

En p leine réflexion,  il vi t a lors u n  énorme 0bjet 
l u m ineux à que lques i 50 m deva n t  l u i ,  et à 30 m a u­
dessus de la route .  I l  appl iqua fermement  les freins et 
observa.  I l  est ima  la ha uteu r de l 'objet à 1 5  m, et 
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Vague de M. O. C. en Fin,ande, fin 1�70 .. début 1971 
(Document remis par J.-C. DUFO U R  - Traduction J. CHASSEIGNE) 

Une remarquable observation à KUUSAMO. 
Le 3 j a nvier 1 97 1 ,  à 6 : 1 5, à Saapunki, près de 

Ku usa mo, a été fa i te u ne observa tion qu i  a a t tiré l 'a t­
tent ion généra le et p rovoqué u ne grande agitation . Le 
ferm ier Mauno Ta l a l a  et sa femme Martha fu rent les 
pr inc ipaux témoi ns .  L'observa tion se fit dans l a  cou r 
de leur  ferme. 

Pou rtant ,  le p remier témoi n ocu l a i re fut  M .  E�t.u 
Pa ts i .  I l  aperçu t  u ne l u m ière bri l l a n te qui  se dép l açait 
au-dessus du lac de Saapunk i . E l le s 'approchait len te­
ment du v i l l age du même nom. M.  Kaar lo  Hayha, 
p réd icateur l aïc, vit éga lement l a  l umière b l anche qu i ,  
précisan t  sa descrip tion,  bri l l ait  intensément dans l a  
cou r de  M .  Ta l a l a ,  com me u ne f l amme de  cha l u meau .  

A 6 : 1 5, Mauno et Ma rtha Ta l a l a  prenaient leur café 
mat i na l . Souda i n ,  l a  pièce et tou t le paysage, en u n  
inst an t ,  dev inrent  b l anc bri l l a n t .  L'origine de cette l u-
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dist i ngua u n  dôme sur  le dessus et u n  p lus  petit au­
dessous .  Un peu au-dessous du dôme supérieur il y 
ava i t  une pet i te l u mière rouge. Au cen t re i l  d i s t i ngua 
u ne sorte de tache noi re de forme carrée. Pl us tard 
i l  réa l i sa qu' i l  y avait t rois de ces taches l 'u ne sous 
l ' au t re .  

Subitement l 'objet déco l l a  rapidement et a l l a  se 
p l acer à que lques 1 50 m p l us loi n .  I l  vou l u t  s'e� ap­
procher : i l  dispa ru t .  I l  remonta a lors dans sa vo1tu re 
et chercha l 'objet . L'OVN I revint  sur  la route en 
s'é loignan t  devant  le  témoi n qui augmenta a lors sa vi­
tesse j usqu'à 1 30 km/h, et l 'objet ava nça i t ,  ava nça i t  
tou jours devant,  à l a  même a l ti tude d e  3 0  m, u n  peu 
à dro i te du chemin . C'est a lors que l 'objet t raversa 
l a  route sur sa gauche et descend i t  derrière u ne col ­
l i ne où le  témoin crut  qu 'i l  avait atterri .  Mais  i l  
préféra cont i nuer sa route . . .  

Le  2 mars 1 967 vers 09 :45 
M. J .-C . Bergeron retourna i t  chez l ui en ca mion et 

c i rcu l a i t  du S au N de l a  route 54.  I l  aperçu t à ce mo­
ment u n objet l u m i neux à environ 360 m dans les airs, 
qu i  ava nçait t rès lentement vers l e  N. M.  Bergeron vit 
a lors un dôme, au-dessus de cet objet circu l aire qui 
émet ta i t  u ne l ueur s i  i n tense qu ' i l  ét.ait faci le  de dis­
t i nguer les contours des montagnes a u-dessous des­
que l les l 'objet circu l ai t .  I l  ten ta  de suivre l 'objet, ma i s  
pa rvenu à 1 30 km/h l 'objet s'éloigna  à t rès g ra nde 
v i tesse dans l 'espace l a issant derrière l ui u ne sorte de 
fumée b l anche. 

Les 9 et 1 5  j anvier 1 969, tou jours à V i my Ridge près 
de Thedfort Mines p l u s ieurs observations ont été fai-
tes . 

Le 1 5, p lusieu rs personnes ont  été les témoins des 
act iv i tés de t rois OVN I .  Penda n t  20 minutes, ces ob­
jets ayan t  environ 7 m 50 de diamèt re ont évo lué au­
dessus de l a  montagne des Bois-Francs .  I l s  étaient  par­
foi s  si bas qu'il s écl airaient l a  neige de leur  l u m ière 
c l ignotan te rouge . Un  des objets au rait même a t terri 
sur  cet te montagne, ma is  a u ra i t  décol lé  rapidement 
à l 'a rrivée d'un au tobus chargé d'employés de la m i ne 
Normandie .  

( S u i te et Fin ) 

mière fut  faci l ement t rouvée : un phénomène l u mi­
neux, br i l l an t  à envi ron 20 m de l eu r  ma i son . La 
l u m ière éta i t  très bri l l a n te et il éta i t  imposs ib le  de l a  
rega rder e n  face. L e  phénomène i l l u m i n a i t  l es a rbres, 
sur  u ne île du l ac Saapu nk i ,  à 300 m de l à .  

Cel a  dura environ u ne mi nu te. L'élect ricité était 
coupée. M me et M.  Ta l a l a  étaient  t rès effrayés . I l s pen­
sèrent d 'abord au  feu, mais se rendirent vite compte 
qu ' i l  s 'ag i ssait de tou te au t re chose. 

Le phénomène l u m i neux était également remarqué 
par  Anna et Edva rd Saapunki, habitant  l a  ferme voi­
s i ne.  I l s pensèrent d'abord, com me M .  et Mme Ta l a l a ,  
à u n  incendie dans  · l 'étable, ma i s  changèrent bien tôt 
d'avis : l a  bri l l a n te l u m ière se dép l açait dans la cou r  
d e  Ta l a l a  et les vois i n s  l a  v i ren t  s'é lever d a n s  l e  cie l ,  
pou r  dispa raît re a u  SO. 

P lus  tard, le phénomène fut  observé de p l u sieu rs 
maisons et aussi de l a  pa roisse voisine. 

Au pet i t  jour, les enfants  t rouvèrent,  à l 'endroit du 
phénomène, une t race où l a  neige était fondue. E l le 
éta i t  l égèrement oblongue, de forme t riangu l aire, de 
5,7 m de long et 2,3 m de l a rge. Au  cent re i l  y avait 
de cu r ieux pet i t s  g l açons pointus  et de cou leur  vert 
sombre. M.  Ta l a l a  s 'étonn a  de cette dispos i tion et 
pensa que cet i nc ident sera i t  s igna lé  partout et i nté­
ressera i t  d 'autres personnes .  

M .  Matt i  Kyl lënen , éditeu r du Koi l l i ssanomat ,  vin t  
sur  p l ace e t  pri t des photos des t races qu i  éta ient déj à 
recouvertes d'une couche de neige fraîche .  Sous l es 
g l açons poi ntus ,  i l  y avait une épaisseur  de 5 cm de 
g l ace ord i na i re .  La su rface du sol était encore gelée. 
M . Ta l a l a  apporta chez lui de la g l ace prise à l 'emp l a­
cement  des traces et la fit fondre. L'odeur  était 
réel lement s ingu l ière. En  fonda nt ,  l a  g l ace verdât re 
commença à changer de cou leur  pou r devenir g ris-rou-
geâ t re. 

L'ENQUETE. - Vingt-qua t re heu res après, le  phé­
nomène de Saapunki est communiqué à I 'UFO-Ciub de 
Ou lu  et, immédiatement, u n  g roupe d'enquêteu rs v i n t  
sur  p la ce. Les p rem iers enquêteu rs étaient  Dir .  Esko 
Hame, Mrs Marj a-Li isa Hame, Mrs Ritva Ka rivieri. e t  
u n  étud iant  en biologie, Ol li Pa j u l a .  Les in terrogatoi res 
furent  en registrés sur bande magnét ique.  Le site fut  
photographié en p l u sieu rs points et  d'au t res échanti l­
lons de g l aces fu rent p rélevés . Aucune rad ia tion radio­
active ne fut  décelée. 

Les enquêteu rs étab l i ren t que les compte rendus 
des témoins ocu l aires éta ient  conformes et que  l 'obser­
vat ion était au thentique. 

La part ie  ana lyse a été réa lisée sous  la direction 
du chef des recherches du l abora toire de I 'UFO-C i ub  
d'Ou l u ,  l ' i ngénieur  Ah t i  J .  Ka rivier i  e t  l es recherches 
i n i t i a les ont été faites au  l aboratoire de Ou l u  Osakeyh­
t ië, sous la direction du chimiste, M .  Juha A l hoj a rvi. 

Dans  l es premiers échant i l lons,  des substances or­
gan iques, i .e . ( tissu cel l u l aire végéta l ) étaient  t rouvées . 
L'orig i ne présumée de ces substances était le sol �e 
l 'endroit où les échan ti l lons avaient  été prélevés ma 1 s , 
p l us ta rd, l es enquêteu rs consta tèrent qu 'i l  n 'en était 
r ien .  
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Le PH des substances orga n iques de l 'échan t i l lon 
n° 1 éta i t  seu lement de 4,8 a lors qu ' i l  a u ra i t  d û  être 
norma lemen t de 6,5 à 7 .  

A l 'ana lyse radiolog ique, fa i te à O u l u ,  du  titane 
était découvert . D'a u t res substances éta ient éga lemen t 
trouvées, l es voici  dans l 'ordre su ivant  d'abonda nce : 
ca l cium, ca l i um ,  sil i c i um,  fer, ch lor ide, titane et so­
d i um .  

Le fa i t  l e  p l u s  cu rieux éta i t  que  l e  t i ta ne para i ssa i t  
d'or igine orga n ique .  A l ' I n s t i tu t  Botan ique de l 'Un iver­
sité de Ou l u , M .  Matti Kauppi ,  u n  chercheu r p r ivé, f i t  
un  tes t bio log ique sur  u n  écha n t i l lon provenant  du 
s i te .  Le test révéla 10 % de t i ssu cel l u l a i re végéta l .  
L'échan t i l lon contena i t  davan tage de résidus d e  p l an tes 
qu i  éta ient dans un état avancé de décomposition et 
e, g, j uste quelques part icu les de poussière et de 
sable .  

A l 'inst igat ion du  chef des recherches, Ahti J .  
Kar ivier i ,  éta i t  c réé u n  groupe au  n ivea u de l 'E ta t pour  
l 'ét ude des échan t i l lons .  

Ces derniers ont été exami nés à l ' I nst i t u t  du bois 
et du p l a s t ique, ear� deux chercheurs de l 'Un ivers i té, 
don t les noms seront révélés p l u s  t a rd, avec le rapport 
fi na l  de l 'enquête de I 'UFO-C i ub d'Ou l u .  

Les chercheu rs d e  I 'Un ivet·si té d 'He lsinki t rouvè­
ren t  une valeu r du PH éga le  à 3 approx imat ivement, 
a lors que ce tte va leur au ra i t  dû être de 7.  

Un tes t m ic roscopique révél a  qu 'en plus des fi bres 
végéta les, des échanti l lons contena ient des a lgues et du 
mycel l i u m,  ce qu i  conf i rme les découvertes d'Ou l u .  

Afi n d e  réa l i ser u ne recherche compa rative, l e  UFO· 
C l ub  d'Ou l u  préleva un nouvea u lot d 'éch an t i l lon s .  I l s 
éta ient pr is  en différen ts poi n ts, près du s i te i, e, à 
approximat ivement 15 m du cent re de l a  t race. 

Les échan t i l lons éta ient  exa m inés fondus .  I l s éta ient 

br i l l ants  et sans cou leur .  Le PH de ces échan t i l lons de 
compa raison éta i t  de 5 à 6,5 . Sur le site d'a t terrr issage 
l a  conduct ib i l i té éta i t  de 240 . 

Le p lus  pur  des écha n t i l lons con tena i t  1,5 m mg 
d ' impuretés . 

Sur le seu i l  de l a  porte, les échan t i l lons en con te­
naien t  33,7 m mg .  

S u r  le s i te, i l s e n  contenaient 55 mmg. 

VOL D'UFO EN FORMATION 
Le l u nd i  su ivant ,  une gra nde quan tité d 'observa­

t ions éta ient  fa i tes dans les l oca l i tés su ivantes : Y la­
Ka inuu ,  Ammanssaar i ,  Hakoky la  dans I 'Hyrynsa l m i ,  
Hossa et Ta iva l koski. 

A Ka j aan i ,  l e  5 j a nvier 1971, un  objet en forme de 
c igare éta i t  vis ib le  pendant 2 heu res au-dessus de l a  
loca l i té .  

A Murtomaki, le 4 j a nvier, u n  objet  non iden t i fié 
éta i t  aperçu ,  vol a n t  p rès de la l igne é lect r ique. Un 
pos te de télévis ion et un  fou r é lec t rique éta ient endom­
magés da ns une ma i son vois i ne .  

Lundi  mat in  11 j a nvier, entre 2 : 50 et 3 :10, un 
fonctionna i re habi t an t  Kuusamo et dés i ran t  ga rder l ' i n­
cogn i to, a observé 16 objets br i l l a n ts, vol a n t  a u-dessus 
de Ku usamo. L'observa teu r révei l l a  sa fa mi l le et tous 
purent voi r  l e  phénomène. 

Les Ovn i s  vol a ient  t rès haut et ava ient la forme 
d 'une bou le .  I l s éta ient ex t rêmemen t bri l l an t s .  I l  éta i t  
d i ffic i l e  d'éva l uer leur a l t i tuqe. 

I l s traversa ient  l e  c ie l  en 5 m inu tes, leur vi tessa 
éta i t  rel a tivement l en te. 

Les p lus  bas s 'é leva ien t a u  nivea u des n uages, i l s  
étaient rougeâ t res . 

Le dern ier l aissa derr ière l u i  u ne t raînée de feu . 
Les Ovn is  vena ient de l 'est et a l l a ient vers l 'ouest 

en d i rect ion de la montagne Syëto, en Pudas j a rv i .  

Nouveaux et i m portants détai ls sur le cas de Saapun ki 
(de la page précédente) 

(Traduit par M. M ERY d_e cc  FLYI N G  SAUCE R R EVIEW » de Septembre-Octobre 1 971 ) .  

L'objet de Saapunki 
Résu l tats  des enquêtes ( pa r  Aht i  Ka ravieri ) 

Dans u n  a rt i c le du numéro de ma rs-avr i l 1971 de 
FSR, E l i s  Grahn  nous donna i t  u ne traduction de rap­
ports de jou rnaux à propos d'un objet l u mineux près 
du sol qu i  ava i t l a i ssé après son passage un cerc le de 
g l a ce verte dans la neige. A présent ,  il a tradu i t  le 
rapport fait pa r notre correspondant qu i  fa i t  part ie 
de la « Northern Find land UFO I nvest igat ion Associa­
t ion » ( a ncien nemen t le OU l u  UFO Group ) après de 
sér ieuses enquêtes personnel l es .  I l  con t ient  bea ucoup de 
déta i l s  supp lémenta i res sur  le cas de Saapu nk i ,  beau ­
coup p lus que dans l es rapports de jou rnaux ,  et i l  se 
présente comme su i t .  

Le ma t i n  du 3 j a nvier 1971, un  UFO a été observé 
dans le vi l l age de Saapunk i  dans le Ku usa mo ( 66° N -

29° E envi ron ) ,  et a l a i ssé derrière l u i  une su rface de 
neige fondue dans l aquel le se t rouva ient des part i·cu l es 
dont des éch an ti l lons furent  pré levés t rès peu après 
l 'inc ident .  ( Une ana lyse d 'un  échan t i l lon de l 'eau a été 
fa i te et publ iée da ns FSR de j ui l let-août  1971 . ) 

Ce d imanche ma t i n , 3 j anvier, entre 5 : 58 et 6 :15 
du mat i n ,  un phénomène l u m i neux a été observé à 

S=:a ;Junk i . Les prem iers témoins remarquèren t le phé­
nomène à env i ron 6 : 00 au-dessus de Pi tkâpera, près du 
l ac  de Saapu nk i . L 'un des témoins d i t  qu ' i l  éta i t  envi­
ron 5 : 58, tandis qu'un au t re dit qu ' i l  éta i t  6 : 00 .  
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Le phénomène se p résentait com me une bou le de 
l um ière se dép l açant  len temen t sur  le bord du l ac, vers 
l 'O .  La bou le  de l u m ière se dép l aça i t  à envi ron 8 m 
au-dessus de l a  g l ace et on pouva i t  l a  voi r cont re l es 
a rbres sur  la pen te de l a  r ive opposée. Les p remières 
observat ions se fi rent  depuis la part ie  E du l a c  à en­
v i ron 6 : 00 et à ce moment- l à  i l  est rapporté que 
l 'objet se dép l aça i t  à peu près à la vi tesse d 'un  hom­
me au  pas, les témoins  se t rouvan t  sur le bord du  l ac  
à une d is ta nce de 300 m à 1 k m .  Ma lg ré un  ven t  du 
S-0 d'envi ron 7 Beaufort, l 'obje t  se dép laça i t  sans  
dévier cont re le ven t,  en gardant  l a  même a l t i tude.  

La l u m ière éta i t ,  pa raît- i l ,  assez forte pou r i l l um i ­
ner  l e s  pentes des col l i nes avoi s i nan tes et  l es arbres e t  
l e s  bâ t i ments se  découpaient t rès nettement en dét a i l s  
j u squ'à 1 km e t  dem i de  l à .  Les envi rons étaient  au­
t rement tou t à fa i t  dans le noir  et l a  tempête de neige 
était si forte que les l u m ières des ma isons n 'éta ient 
pas v isib les à 300 m de l à .  

Les p rem iers observa teurs n e  purent  pas d i re les 
dimensions exactes de la bou le  de l um ière car i l  éta i t  
d i ff ici le d e  l a  rega rder en face à ca use d e  son i n ten­
sité . Aucun son,  mais la tempête éta i t  s i  forte qu 'e l l e  
assou rdissa i t  tous l e s  sons les moins forts .  L'une des 
premières constatat ions se rapportan t  au phénomène 
éta i t  l 'extinct ion des l u mières sur son passage . L'u n  des 
témoi ns dit que l 'é lect r i té s'éte ign i t  j uste com me i l  
vena i t  d 'apercevoi r l 'étrange l u m ière .  Bea ucoup d e  gens 
du vi l l age virent  l e  phénomène peu après son appari­
tion, com me i l s  vena ien t de se l ever pou r  leu r  tâche 
ma t i na le .  

En  à peu près 15 mn,  l a  bou le se dép laça j usqu'à 
Tuhkaniemi ,  au  m i l ieu du l ac, à 2,500 km de là .  La 
maison de M .  Mauno et de Mme Mart ta  Ta l a l a , à Tuh­
kan iemi, se t rouva i t  sur  l a  route de l 'objet et l a  bou le 
de l u m ière s toppa dans l e  j a rd i n  de l a  maison Ta l a l a ,  
à 1 7  ou 19  m de  l a  fenêt re de  l a  cu i sine.  La  ma i son 
Ta l a l a  est s i tuée entre des a rbres, à l a  l i sière des 
cha mps près du rivage, à env i ron 8 m du bord de 
l 'ea u ,  et presque s i tuée exactemen t sur  la l igne d ro i te 
du passage de I 'UFO .  Le côté du l a c  vers le S-E a une 
ha uteu r d 'envi ron 60 m et est à 2 km envi ron . Les 
côtés S et N du l ac s'élèvent  en co l l i nes ; une col l i ne 
de 60 m de hau t s'élève a u  N, à 1,5 k m .  Le l a c  s'étend 
dans u ne di rection E-S-E, d i rect ion pr ise par  I 'UFO. 
Les témoins étaient sur tous l es côtés du l ac et leu rs 
observations, donc, s imu l t anément de d i rect ions di ffé­
rentes. 

Com me les ma isons sont bât ies sur l es pen tes, beau­
coup de témoins  observèrent le phénomène depu i s  u ne 
position élevée. 

La deuxième part ie de l 'événemen t  eut lieu j uste 
à côté de l a  ma i son des Ta l a l a .  L'ob jet y a rriva à 
6 :15 . Les Ta l a  l a  prena ient  leu r café devant l a  fenê­
tre de leur  cuis ine  lorsque l 'objet s'encadra dans l a  
fenêt re à seu lemen t 1 7  m derr ière des bui ssons dans 
le j a rd i n .  I l  n 'y ava i t r ien d ' in habi tue l  pou r  eux d'êt re 
l evés à cette heu re mat i na l e  car  la fem me doit a l ler 
t rava i l l er tôt l e  matin dans l 'étab le .  Mme Martta Ta l a l a  
était déjà complètemen t habi l l ée tand is  que M .  Ma u no 
Ta l a l a  l 'éta i t  seu lement en part ie  et lorsque l 'objet ap­
parut ,  i l s  se dés ignèren t en même temps l a  l um ière 
aveug l a nte qu i  apparaissa i t  à l 'extérieu r .  Un peu ef­
frayé, M. Ta l a l a  se dépêcha  de s 'hab i l ler pou r a l ler  
voi r ce que pouva i t  être cette ét range l u m ière. 

I l  éta i t  presque i mposs ib le  de f ixer cet te l u m ière .  
I l s pouvaien t �eu lement y j eter des coups d'œi l rapides. 

1 1  

Excepté le b lanc  aveug l ant ,  i l s  ne purent  pas d is t i nguer 
d 'autre cou leu r .  Mauno Ta l a l a  estime l a  di mens ion de 
l a  l u m ière à 10 m de d i amètre, mesu rée pa r rapport 
à l a  gr i l le du j a rd i n .  En  regardant  sur le côté, i l  éta i t  
capable d e  voir une petite î l e  à 300 m ,  auss i  éc l a i rée 
qu 'en p l ein jour  : la l u m ière

. 
t raversa i t  la v io lente tem­

pête de neige .  Aucun bru i t , la l u m ière ne semb l ait pas 
bouger et aucune sensation part icu l ière. Pou rtant ,  pen­
da n t  que Ta l a l a  s 'habi l l a i t , la l u m ière d i spa ru t .  Au mo­
men t où le phénomène d isparut ,  la l u m ière é lect r ique 
s'éteign i t  u n  cou rt i ns tan t .  Pendant  qu ' i l  éta i t  l à ,  l 'ob­
jet  produisa i t  tant  de l u mière que l ' a mpou le é l ect r ique 
de la cu i s i ne semblait  i nopérante .  L'objet  s tat ionna à 
peu près u ne minute et l a  l u m ière é lect r ique d i spa rut  
en même temps après son dépa rt . Après sa dispa r i t ion,  
Mme Ta l a l a  fut l a  prem ière à sort i r  de l a  ma i son pour  
voir, mais p l u s  rien dans l a  nui t  et l a  tempête souf­
f l ait fort . La tempéra ture était de - 20° C et le ven t  
entraîna i t  des rafa les d e  neige. L e  c ie l  éta i t  nuageux, 
13  pl upart de l a  neige éta i t  en levée du sol par  le vent 
ma i s  ne vena i t  pas des n uages. 

E c h e l l e 

é t a  b 1 e s  ., 

p 1' o 1 2..o 1 3 o m .  

Les Ta l a l a  ne pensèrent pas que  quel que au t re phé­
nomène avait pu décou ler de cette appar i t ion . I l s 
éta ient j uste su rpris par  l 'étrange i nc ident .  Lorsque 
l e  jou r  se leva vers 8 : 00 ou 8 : 30, le f i l s  des Ta l a l a ,  
Ti mo, ren t ra après être sort i et demanda à son père 
ce qu 'étaient les traces qu i  appara issa ient s u r  la ne ige .  
I l  ava i t  remarqué qu 'une su rface de g l ace n 'éta i t  pas 
recouverte par  l a  neige .  

I l s sortirent tous ,  pou r voi r, ma is  n 'y pr i rent  pas 
p l us d ' i n térêt .  L'endroi t fondu se p résent a i t  d 'une m a­
n ière i n téressante.  Une longueur  hors tout de 6 m et  
u ne l a rgeu r de p l us de 3 m ,  mais l a  su rface de g l ace 
avai t approx imat ivement 2 m sur  3,5 m, de l a  forme 
d 'une poi re .  Cet te surface éta i t  verte, p l us sombre dans 
l e  m i l ieu,  et p lus  pâ•le sur  les bords .  Le tap is  de neige 
d'envi ron 40 c m  d'épa i sseu r ava i t  fondu j usqu'à envi­
ron 20 cm, c 'est-à-d i re pas ent ièrement .  Au m i l ieu de 



la su rface, i l  y ava i t  u n  endroi t  c i rcu l a i re d'envi ron 
1 m2 où l 'on voya i t  des a igu i l les de g l ace, a ussi épa is­
ses que des doigts ,  et à l ' i n térieu r creuses com me des 
tubes . Au sommet de chaque t ube, u ne espèce de bou le 
de l a  g rosseu r d 'un bou t de doigt et selon l es enfa n ts, 
cela ressembla i t à des sucres d'orge en forme de q u i l­
l es .Personne n 'avoua en avoi r mangé u n  et d 'a i l leu rs 
aucun d'eux ne tomba ma lade. 

Ce ne fut  que le lendema in ,  lorsqu ' i l  se rend i t  pou r 
t rava i l ler à l 'ég l i se du v i l l age, d i sta n te de 1 0  km,  que 
Mauno Ta l a l a  par l a  du phénomène à M .  Kyl lënen, le 
rédacteu r du journa l  loca l « Koi l l i ssanomat » .  Ce l u i-ci 
v is i ta  les l ieux le  l und i ,  photograph ia  et i n terrogea les 
p l u s  p roches témoi ns .  Cet a rt i c l e  parut  dans l 'éd i t ion 
du mardi 5 j anvier .  Cependant ,  de bouche à orei l l e, la 
nouve l le de l ' i nc ident  s'éta i t  répandue p l us rapidement 
et déj à  le l u nd i ,  les gens venaient v i s i ter l 'endro i t  et 
ra masser des échan t i l lons dans l 'après-m id i .  

Les soucoupistes de Ou l u  furent  p révenus l e  mard i  
et vin ren t  enquêter l e  mercred i 6 j a nvier .  Une équ ipe 
de c inq  hom mes ramassa des écha n t i l lons .  I l s fi rent 
auss i  des mesu res de radi a t ion sur  p l ace mais aucune 
déviat ion de l 'a igu i l le hors l a  norma le  ( qua t re jours 
s'éta ient  écou lés depu i s  l ' i nc iden t ) .  D'a u t res échan t i l ­
lons furent  ramassés le 1 7  j a nvier, et de l a  végétat ion 
p l us ta rd dans l 'h iver .  

En  p l us de ceux des Ta l a l a ,  i l  y eut  deux au t res i n­
terrogatoi res écr i t s  et tapés à la mach i ne, de M. Kaa r lo 
Hayaa, Mme Anna et M .  Ka l l e Saapu nk i ,  et M .  Eetu 
Pa ts i .  Dans tous les témoignages, l a  du rée du phéno­
mène, l a  tra jecto i re et la descr ipt ion de sa l u m ière 
son t  ident iques. Un vieux coup le  voi s in  des Ta l a l a  as­
sure qu ' i l  a remarqué une pet i te tache de l u m ière 
s'élevan t  de l 'endroi t où l 'objet ava i t  a t terr i ; d 'a u t res 
l 'ont seu lemen t vu d isparaître de la ma ison des Ta l a l a .  

Les échan t i l lons ramassés d e  l a  su rface fondue ont  
d'abord été  a menés pou r examen à un  l abora toi re i ndus­
tr ie l  à Ou l u .  Un effort part icu l ie r  a été fa i t  pou r dé­
couvr i r s ' i l  y ava i t  des traces d 'un processus de com­
bust ion . Le résumé des résu l ta ts  de cet examen est 
le su ivant  : 

« L'ea u des écha n t i l lons est de l a  neige et de l a  
g l ace fondue, presque c l a i re et propre, mé langée à 
quel ques séd iments de na t u re végéta le  évidemmen t .  I l  
n 'appa raît aucune évidence de l ien en t re l a  composi­
t ion des échan t i l lons et  l e  phénomène de cha leu r qu i  
fu t l a  cause de  l a  fus ion de l a  neige » .  

Pou r  être sû rs d e  l a  compos i t ion de l a  neige des 
env i rons, des ana lyses furent fa i tes de cel l e..,ci : 

Tablea u  1 
Echan t i l lon No 1 a 1 b 2 3 5 
Cm cube 200 85  1 8 1 208 1 84 
Séd i ment mg 55  58 0, 1  33 ,7 0,8 
Cou l eu r  b leu-gr is  d i to c l a i re c l a i re c l a i re 
P H  4,8 7,2 6 , 1  5,9 5,6 
a 20° fl. S ( conduc . ) 240 95 7,4 6,8 9 

Les échan t i l lons n° 1 a et 1 b ont été pr i s  s u r  l a  
part ie l a  p l us sombre du s i te d'a t terr i ssage ma i s  1 b 
n'a pas été exa m i né moi ns de quatre sema i nes p l us 
ta rd, ce qu i  est l a  cause de l a  d i fférence en pH et en 
conduct iv i té .  

L'échan t i l lon n° 3 a été pr i s  sur  la neige sa le à 
côté des marches du perron de l a  ma i son . 

Les échan t i l lons n° 2, 4 et 5 ont  été pré levés à d i f­
férents endroi ts s i tués à 1 5  m du s i te .  

Au l abora toi re i ndust rie l de R . , u n  échan t i l lon du 
cen tre du s i te a été exam iné après avo i r  été ga rdé au  
fr igo penda n t  un  mo is  avant  l 'exa men . On a u t i l i sé 
pou r ce l a  la méthode i norgan ique. Les résu l ta ts  : 

1 )  Mat ière sol ide dans la g l ace fondue 58/85 m l  
d'eau .  

2 )  Reste sol ide à l a  recui sson l mg .  
3 )  Ana lyse d e  c e  restant  ( AAS ) : 

Tableau 2 
Fe20a : 26 % .  AbOa 2 1  % .  CaO : 2 1  % . 
MgO : 6 % .  

4 )  Gl ace fondue f i l t rée : 

Tableau 3 
pH  a 20 p E-Col i Mn Fe 

f.L S mg/ 1 ( Bactér ie ) mg/ 1 mg/ 1 
7,2 95 0,7 ( non ) 0 , 1  0 ,3  

Na K 
mg/ 1 mg/ 1 

1 1  8 

Certa ins  des enquêteu rs de l ' un iversi té de Ou l u  f i ­
ren t  une ana lyse spec tograph ique aux rayons X de 
l 'échan t i l lon n° 1 qu i  montre des part icu les i norga­
n iques comme su i t  : Traces de Ca ; K ;  Si ; Fe ;  C l ; T i .  

Des m icro-ana lyses on t  été au s s i  fa i tes pou r déter­
m i ner le taux de t i tan i um dans l 'échan t i l l on .  Le t i ta­
n i um éta i t  également répart i  dans tou t l 'échan t i l lon . 
Des échan t i l lons en profondeu r du sous-sol du s i te ont 
aussi été exa m i nés aux rayons X et par  m i c ro-ana lyse. 
Ces tests mon t rent que l e  t i t an i um n 'a pas monté du 
sous-sol vers l a  partie fondue car i l  n 'y a a ucune trace 
de t i t an i u m  dans l a  mat ière végéta l e  gelée a u  n i veau 
du sol sous le s i te .  La part ie ea u de l 'écha nt i l lon a été 
exam inée ch im iquemen t .  I l  y a du t i t an i um à envi ron 
1 0p .p .m .  

La  cou leu r du s i te éta i t au début verte ma i s  se 
cha ngea bien tôt en b leu-gr is  foncé. En tena n t  compte 
du cha ngement dans  le taux de pH,  on peu t  conc l u re 
que l a  cou leur  verte n'ét a i t  pas d 'or ig ine végéta le ordi ­
na i re ma i s  due à que lque chose comme une compos i t ion 
comp lexe dans l aquel le l e  t i tan i u m  pouva i t  êt re l 'a tome 
de base. Quel ques biolog is tes f i rent  un examen des sé­
d iments fi l t rés de la neige fondue du s i te af i n d'être 
sû rs de l 'or ig ine de l a  ma tière végéta le .  Cel a  mon t re 
que les sédi ments de d ifférents échan t i l lons sont d'ori­
g i ne orga n ique à p l u s  de 92 ou 98 % et que l a  ma j eu­
re part ie de ceux-ci sont formés de cel l u l es végéta les 
à un état avancé de décompos i t ion . La décompos i t ion 
cel l u l a i re semble être due à d'au t res ra isons qu 'à une 
mort norma le .  

Les premières personnes à voi r le s i te, men t ionnè­
rent une fa ib le odeu r, surtout en fa i san t  fondre les 
écha nt i l lons . La part ie  eau de ces échan t i l lons fut exa­
m i née et il n 'y ava i t  aucun s igne de que lque bactérie 
E .  Col i .  La fusion de l a  neige et l a  format ion aes a i­
gu i l les de g l ace ne purent  pas être reprodu i t s  en l abo­
ra toi re .  La compagnie de d is tr ibut ion d'é lec tr i c i té de 
la rég ion de Kuusamo assu re qu ' i l  n 'y eut  pas de t rou­
bles n i  de panne de d is tr ibu t ion ce jou r- l à .  Les l i gnes 
é lectr i ques se termi nent à cet endro i t ,  aussi i l sera i t  
poss ib le  q u e  l a  tempête e u t  pu causer que lque panne 
loca le de c i r<u i t .  

Pou r  conc l u re ,on peut d i re que l 'enquête sur  
I 'UFO de  Saapunk i  a prouvé que  cel u i -c i  a a mené des 
part icu les sur le s i te, qu ' i l  a provoqué de la cha leu r 
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Observations d iverses 
à l 'étranger  

PHOTOGRAPH IE A U  BRESIL 
25-1-71 . - 9 : 30 envi ron, l i eu proche de l a  Pra i a  

de  Arm açâo, é ta t  de  Sa nta Cata r i n a .  Un  jeune homme 
de 1 8  ans ,  Gunar  Gruenzner, prena i t  des photos du 
paysage. I l  fut  su rpr is par une l u m ière i n tense qu i  f i t  
i rrupt ion dans le paysage qu ' i l éta i t  en t ra in  de oho­
tograph ier .  L' i n t rus l u m ineux se mouva i t  comme pour  
a morcer u ne descen te. I l  ouvr i t  l 'obtu rateu r sur  lequel 
i !  avait le doigt posé et p r i t  l a  scène . I l  chercha ensu i te 
des yeux l 'ob jet  qu ' i l  vena i t  de photograph ier, sans 
succès, le c ie l  ensolei l lé éta i t  v ide. I l  oubl i a  ce . qu i  
s 'éta i t  passé, c royant avoi r été l 'ob jet d 'une i l l u s ion 
d'opt ique, et con t i nua  à photograph ier le panora ma .  
Ce  n 'est qu 'en février, après avoi r fa i t  déve lopper e t  
t i rer des copies de  son fi l m  Agfaco lor, qu ' i l aperçut  
que lque chose d ' inso l i te sur  l a  photo. Ce cas fut  porté 

: : : :  : : : :  : : · :  

pa r que lque forme de rad ia t ion,  que sa br i l l ance éta i t  
i n soutenab le  ( i l i l l u m ina  les envi rons j usqu'à 1 km 5 ,  
et s a  l u m ière éta i t  <apable d e  t raverser l a  tempête de 
neige, ce qu 'une forte l u m ière habi tuel le n ' aura i t pu 
fa i re ) .  L'ob jet ne se condu i s i t  pas com me un corps 
gazeux ma i s  se dép l aça i t  con t re l e  ven t  su ivant  u ne d i ­
rect ion obl ique sur  environ 2 km 5,  à u ne a l t i tude 
d'envi ron 8 m et pa r une tempéra tu re de - 20° C et 
par  u ne tempête d'envi ron 7 bea ufort du sud-ouest .  I l  
n e  l a i ssa derr ière l u i  aucun taux de rad ia t ion mesu ra­
b le, et i l est imposs ib le  de d i re s ' i l  a con t inué  son c he­
m i n  p l u s  lo in  après la ma ison des Ta l a l a .  Est i mer ses 
d i mensions éta i t  d i ff i c i l e  à cause de sa l u m inos i té ma i s  
on peu t  quand même avancer 10  m de  d iamètre .  

Commenta ires d'E l i s  W. Grahn .  
Le cas s'est t rès v i te répandu à travers l a  F i n l ande 

aussi bien que la Suède. Les échan t i l lons de neige et de 
g l ace de l 'endroi t ont été ramassés pa r des dizai nes de 
person nes, venan t  du nord et du sud de la F i n l a nde, 
a i ns i  que de Suède . 

Certa ins  échant i l lons ont été p ré levés par des i n­
con nus  dans des c i rconstances p l u s  ou moi ns étra nges, 
=n ne pa r l an t  à personne ma i s  en se dépêchant  à rem­
p l i r  une ou deux bou tei l les, pu i s  en d i spara issan t  rapi­
dement .  Les journaux et l es magazi nes publ ièrent des 
a rt i c l es su r l ' i nc i dent ,  et cel a don na à d'au t res le cou­
rage de dévoi 1er des observa t ions d'UFOS à p ropos 
desquel l es i l s  éta ient restés s i lencieux .  Le résu l t a t  en 
fut p resque u ne vague d'UFOS sur tou te la F i n l ande. 
D i re s i  cel a  éta i t  rée l l ement u ne vague ou s i  ce l a  ava i t  
été a mené p a r  l a  publ i c i té fa i te s u r  c e  c a s  e s t  d i ff i ­
c i le à d i re. 

Les « i n terp l anét a i res f i n l anda i s  » à Hel s i nk i  m i rent 
sur  pied u n  sympos i um et u ne rencontre d' i nformat ion 
le 1 8  avri l ,  avEY.: M .  Ka rivieri  de l '« Ou l u  UFO resea rch 
Group » com me pr i nc ipa l  conférencier, qui dit à peu 
près la même chose que dans son a rt i c le .  Cette confé­
rence a eut u ne ass ista nce de p l us de 2 000 personnes. 

La « F i nn ish UFO research » t rava i l le en p roche 
coopéra t ion sur tou t l e  pays même s i  ses g roupes son t  
i ndépendants l es uns  des au t res . L e  p roblème rési de 
dans le fa i t  qu ' i l  fa u t  tou t « recons t ru i rr; » en garda n t  
de  sol ides bases scient i fiques à cause même de  l a  na­
t u re biza rre du su jet .  Cependant ,  l ' i n térêt semble gra n­
d i r  et l 'a t t i tude du publ ic  moi ns dure .  Merci à des 
hommes com me M. Ka rivieri . 

à l a  conna i ssance du pub l i c  pa r le journa l  « La Nou­
vel le de Joi nvi l le », sur l ' i n i t i a t ive de M. F le isch resser, 
prop riéta i re du magas in  d'opt ique où le témoi n a fa i t  
développer son  fi l m .  Les déta i l s  de l a  pr i se de vue son t 
donnés par son au teu r : ouvert ure 1 1  ou 1 6, vi tesse 
1 /  1 25e , d is tance i n f in i .  Le témoin n 'a perçu aucun son 
( l a mer éta i t  proche ) ,  a ucune odeu r ou cha leur .  Le 
néga t i f  soumis  à des cr i t iques experts en photo a été 
recon n u  comme au thent ique, sans trace de t ruquaqe. 

Note de l a  Rédaction de LDLN : Par a i l l eurs ,  deux 
photographes profess ionne ls  brés i l iens affi rment que la 
forme révélée est due à un défaut  du fi l m , ce q u i  nous 
pa raît prat iauement imposs ib le .  I l  reste cependan t  q ue 
le témoin déc l a re avoi r vu l u i -même l 'ob jet  à t ravers 
le vi seu r de son a pparei l .  

N .B . - Cette enquête a été fa i te par l e  GPECE, 1 70, 
rue Coronei-Pia isant , CURIT I BA ( PARANA ) BRES IL .  

SU ISSE A BEX 

( De Mme R .  Pi l let s u r  i n terrogatoire de 
M .  C .  Ma i re ) .  

Le 6 décembre 1 97 1  à 1 5 : 00, Mme Pi l let  et p l u­
s ieurs person nes ont vu un poi n t  t rès bri l l a n t  dans 
l e  c ie l  qu'e l l e  a d'abord pr is  pou r u n  avion . Ma i s  ce 
poi n t  est devenu une pet i te étoi le, qu i  est  devenue 
de p l us en p l us gra nde se transformant  en u n  « demi ­
g lobe » d 'un b lanc  l a i teux, a con t i nué à gross i r j us­
qu 'à deven i r  une « sphère » que l 'on voya i t  pa rfa i te­
ment bien tou rner t rès doucement sur  un axe i nv is i ­
b le. Ce phénomène a b ien duré 5 m i nu tes, pu i s  l e  
bas  de l a  sphère es t  devenu noi r, tou j ou rs p l us,  j us­
qu 'à comp lète d ispar i t ion . Pendant  que la sphère éta i t  
b l anc  opaque e l le ava i t  pa rfois des ref lets roses, 
b leuâ t res, orange. C'éta i t  t rès bea u et ne fa isa i t  pas 
ma l  aux  yeux . Mme M i l l et exp l ique : 

« Quand le « g lobe » s'est formé en ent ier, on au­
ra i t  d i t  l a  l u ne vue de plei n jour .  Ma is  le 6 décem­
bre la l une ava i t  déj à  bien décru ( el le éta i t  même 
couchée depu i s  1 0 : 57 TU à Pa r is  ! ) donc j e sava is  que 
ce n 'éta i t  pas l a  l u ne, comme j e  sava i s  que ce n'ét a i t  
pa s  sa p l ace . . . Après quand  ça a com mencé à deven i r  
noi r, o n  a pensé : c'est une éc l ipse ! Ma is  u ne éc l ipse 
de quoi ? Lorsque ça a commencé à deven i r  noi r, ça 
m'a fa i t  l ' impression qu ' i l  y ava i t  com me un l iqu ide 
noi r i n tér ieur qu i  mon ta i t ,  ou comme u n  s tore qu i  
monta i t  à l ' i n tér ieur  . . .  

Q u e  j e  vous d i se encore q u e  j ' a i  p a r  hasard revu 
cet te « l une » le mercredi 1 5  décembre, vers 1 4 : 00 
( l a vra i e  éta i t  couchée à 1 3 : 1 7  TU à Pa r is ,  et la NL 
éta i t  l e  1 7  ) ,  ma i s  pas  comme le 6 décembre, et sur­
tout pas si longtemps, car  le brou i l l a rd éta i t  devenu  
t rès épa is  » .  

M .  Mai re pou rsu i t  : 
Mme Gubéran a aperçu à Verbier u ne bou le rou­

ge l e  vendredi 1 0  décembre 1 97 1  tand i s  que M. J .-F .  
Rey de Lausanne aperceva i t  l e  j eud i  9 décembre, à 
8 : 00 du ma t i n  u ne bou le grosse com me une orange à 
l a  vert ica le  de Thonon . Très exactemen t i l  s i tue l 'ob­
jet à 5 : 00 du c roissan t  de l une, dans un c ie l  sans  
nuage . D 'un doré l u m i neux, pa rfa i tement  i m mobi l e, i l  
d i spa rut  souda i n  pou r réappa raît re que lques secon­
des à 1 0° p l us à 1 '0, et di spa raître .  

M .  Mai re pou rsu i t  : 
Ces observat ions m'en rappel lent  u ne au t re qu i  me 

fut  rapportée pa r deux é lèves, a lors que j 'éta i s  i ns t i­
t u teu r à Orbe. I l s vena ient  me dema nder l 'exp l i ca t ion 
d'un fa i t  ex t raord i n i a re dont  i ls avaient été l es témoins  

(Su ite page 1 4 ) 
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Da ns le Nord et le Pas-de-Calais 2) 
Enquêtes d e  M M .  BIGORNE,  DOISE e t  M ATH IEU 

UN CLAIR DE LUNE A MAUBEUGE 
Lors de l 'enquête sur l 'OVN I du 1 5- 1 - 1 972, dans  

le c ie l  de Maubeuge, Mme Pl i chon, de Boussoi s ,  l e  
témoin  n° 2, s'est mont rée t rès coopérat ive .  E t  l 'on 
s'est éton né qu 'e l le n ' a i t  fa i t  part à person ne de son 
observa t ion et n 'en soi t pas p l u s  affectée. A not re éton­
nement e l l e  répondi t  : « Pourquoi m'éton nera i- j e ? Ce 
n 'est pas la p rem ière foi s  que je voi s  ce l a  ! » E l le na rra 
, ...... ..................... . 

OBSERV AllONS DIVERSES 

( S u i te de  l a  page 1 3 ) 

un jour  avan t, au cou rs de l 'été 1 957, avec u n  homme 
de l a  loca l i té .  

Devan t  l a  p le ine l u ne un  peu pâ le  ( c'ét a i t  en p le in  
jour ,  et je  me demande à présent s i  c'étai t l a  l u ne . . .  ) 
se dép l aça i t  un poi n t  l u m i neux bri l l a n t  qu i  l a issa i t  u n  
s i l l age d e  fu mée e n  spi ra le,  e t  ceci p l us ieurs foi s .  I l s 
me f i rent le dess i n  de ce qu ' i l s  ava ient vu, su r  le 
tableau noi r .  ( On voi t u n  cerc le représentant  l a  l u ne, 
et 9 t ra i ts horizontaux réu n i s  de chaque côté et  en 
a l ternance par des t ra i t s  vert i caux  de façon à f igu rer 
une l igne con t i n ue, com me une sp i ra le ) .  

Je l eu r  donna i s  à ce moment com me exp l i cat ion 
qu ' i l  s'ag i ssa i t  d'un avion, je me rends compte au­
jou rd 'hu i  que mon exp l ica t ion n 'ét a i t  guère va l ab le .  

L'a rr ière au tomne 1 952, en f in  d'après-m id i ,  je  
v is ven i r  depu i s  l e  Ju ra une bou le l u m i neuse qu i  
passa au  ras du toi t  des ma i sons d 'un  qua rt ier de 
notre pet i te vi l le . J 'éta is  à envi ron 500 mèt res de la  
t ra j ectoi re que je  voya i s  en ob l ique, et l 'objet éta i t  
abso lument s i lenc ieux .  Heureux d e  voi r u n  « bo l i de » 
je compta i s  men ta l ement l es secondes de son par­
cou rs v i s ib le  : 22 secondes . Rent ré chez moi j 'essaya is  
d'éva l uer l a  vi tesse : 700 km/h.  J 'a l l a i s  su r  p l ace pou r 
éva l uer son d i amèt re, car  i l  éta i t  passé à 20 mètres 
de ce que je croya is  être un g ros bu isson et qu i  
se révé l a  être une touffe de frênes . Cel a  me per­
m i t  d 'éva l uer son d i a mèt re entre 3 et 5 mètres . Son 
si lence si p rès de moi me fa i t  dou ter d 'un  bol ide.  

ENTRE ROYE et BAPAUME 
Septembr·e-octobre 1 952 ou 1 953 .  

C'éta i t  d an s  l a  soi rée, u n  vendred i .  Les témoi ns rou­
l a ient en voi t u re entre Roy et Bapau me, l ' i nc ident se 
passe à 1 0  km de Roy, les phares de la voi t u re 
n 'éta ien t pas encore a l l u més.  L'épouse cr ie : « Ju les, 
2 soucoupes vo l an tes ! » A droite dans le champ 2 
MOC . I l s  le décr ivent  : br i l l a n ts, tei nte a l u m i n i u m  pol i ,  
para issa nt  dégager leur  p ropre l u m ière. I l s pensen t 
qu ' i l s  éta ien t posés a u  sol . I l s n 'ont pas vu d'être 
au tou r .  I l s leu r don nent u ne d i mension sub ject ive de 
2 à 3 mètres de d i a mètre. Les objets son t  part i s  i m­
méd ia tement ,  pas de bru i t  perçu ,  sans mod i fi ca t ion de 
cou leur .  Pa r cont re, i l s  on t émis  de la fumée et de l a  
l u m ière pa r deux tuyaux : une l ueu r rougeâot re avec un  
peu de  fu mée b l anche. I l s sont  par t i s  perpend i cu l a i re­
ment à la rou te, presque vert ica l ement,  en prenan t  
t rès v i te de  l 'a l t i tude.  

( Rapporté par M.  M .  Si monet et par  ses 
cous i ns,  qu i  on t été l es témoi ns ) .  
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rap idement u ne observation an térieu re e t  rendez-vous 
fut pr is .  Voic i  les fa i t s  rel a tés, qu i  j usqu'à p reuve du 
contra i re, appara i ssent b ien rée l s  et d 'une actu a l i té i n­
qu iétan te .  

LES FAITS 

Un sa medi so i r  de novembre 1 970, Mme Pl ichon 
revena i t  d 'une séa nce de c i néma vers 22 : 45, accompa­
gnée de son f i l s  âgé de 1 1  ans .  Com me à l 'hab i tude 
e l le sort i t  son ch ien un  i ns tant  dans le j a rd i n ,  der­
r ière l a  ma i son .  C'est en a t tendan t  qu 'e l le leva l es 
yeux au c ie l  et aperçut  u n  quart ier de l u ne, avec ses 
deux cornes, et ce qu i  l a  frappa le p l us ,  ce fu t  le 
pet i t  « bou ton » qu 'ava i t  l 'a s t re, sous sa corne i n fé­
r ieure. Son f i l s  constata le même fa i t .  Deux m i nu tes 
p l us ta rd, le « bou ton » se détacha du quar t  de 
l u ne, sous forme de bou le ou de d i sque et se m i t  
à descendre lentement . . .  Cu rieux ce l a  ! Les témoins  as­
s i s tèrent à cette longue descen te qu i  dura 7 à 8 m n .  
Pu is  l a  bou le  s 'arrêta assez bas d a n s  le c i e l  à u ne 
d iza ine de mèt res, subject ivement, a u-dessus des peu­
p l iers qu i  ba rra ient  l ' horizon N-0. Le MOC resta l à  
i m mobi le assez longtemps, observé d e  dehors p u i s  de 
deda ns leu r ma ison : stat ion nement est i mé à 7 à 8 m n  
encore . . .  Pu i s  le MOC p longea l i ttéra lement et à t rès 
grande vi tesse derr ière les peup l iers . P lus  r ien .  I l  pou­
va i t  être 23 : 00 .  

PRECIS IONS SUR CE PHENOMENE 

Les témo ins  s i tuent le quart  de l u ne a u  N-0 ( 45° 
entre le N et 1 '0 )  avec ses cornes d i r igées vers le N .  
L a  cou leur d e  l 'as tre éta i t  p l u tôt orangée ; l a  même 
cou leur  est don née pou r le « bou ton » ou bou le, on 
au ra i t  pu les confondre ! ON N'A JAMA I S  VU UN 
QUART DE LUNE ORANGE, AVEC UN BOUTON, AU 
N-0 ! R ien de par t i cu l ier quan t  à la d i mension ou 
toute au t re caractér i st ique n 'est s igna lé  pou r ce quar­
t ier de l u ne biza rre . . .  

Le premier sa medi çle  novembre l a  l u ne éta i t  cou­
chée bien ava nt  l 'observa t ion .  Le deux ième samedi 
e l le en éta i t  à son premier quart ier  depu i s  u n jour  
et ne pouva i t  p résenter des  cornes . Les au t res samed i s  
e l le éta i t  i nv i s ib le  à l 'heu re de l 'observa t ion : l evée 
après et couchée ava nt  l ' heu re de l 'observa t ion . Le 
seu l sa medi où e l l e  éta i t  observable éta i t  le 7 novem­
bre, e l le éta i t  au premier quart ier ,  sans  « corne » et 
le ciel éta i t  couvert .  

Si l a  l u ne éta i t  a i l leurs, à sa pos i t ion norma le, les  
témoi ns  ne  s 'en sont pas préoccupés : pou r eux la  
l u ne éta i t  l à  au  N-0 et ce qu i  monopo l i sa i t  l eur  a t ten­
tion, c'éta i t  l e  « bouton » mobi le .  E t  leur champ de 
vi s ion éta i t  l i m i té j ustement au  N-NO . . .  

Qu'éta i t  cet objet l u m i neux orangé qu i  l a rgua i t, 
l en tement,  u ne sphère ou bou le de même cou leu r, 
cette dern ière effectuan t  u ne grande et  longue des­
cente à a l l u re rédu i te ? Cette bou le  se stabi l i sa n t  assez 
longtemps à une prox im i té re l a t ive du sol ( 40 ou 
50 m ? ) puis p longea nt et d i spa rai ssan t  derr ière les 
a rbres . 

Y eut- i l  a t terr i ssage ou l 'OVN I  stoppa-t- i l à quel ­
ques mèt res du sol ? L' imprécis ion de l 'é lo ignement 
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PROBLE M ES H U MAINS,  RESPECT DES LOIS DE LA VIE 
SPI R ITUALITE, PROBLE M ES COSMIQ U ES,  ETU DE D E  L'IN SOLITE 

Aider l 'être huma i n  sur lEs d ivers p l ans de son ex is tence, rechercher et met t re en 
re l ief de préc i �uses véri tés souvent méconnues, te ls sont les buts de cette revue. 

H - A N N O N C E S  D I V ERSES. 
<( Ce que nous savons est peu de chose ; ce que nous i g no rons est immen­
se ». Laplace. - cc CheTchez et vous tTouveTez ». J ésu s. 

la joie de 
Le 2 5  octobre 1 923 ,  l e  géologue Pierre Termier  pro­

nonça devant  l es c inq  Académies une a l locut ion i n t i tu­
lée « La joie de con naît re ». 

« Des poètes en grand nombre et souvent  avec ma­
gn i f icence, ont d i t  l a  jo ie d 'a i mer  ; brièvement et s i m­
plement,  je d i ra i  la j oie  de connaître .  La j oie  de con­
naître avant l es au t res hommes, de l es p récéder dans 
l a  conna i ssance, d'être l e  premier à savo i r  que lque 
chose qu' i l s  ne soupçon nent même pas et DONT LA 
REVELAT ION, DEMA IN ,  VA LES SURPRENDRE ; la joie 
de constater des phénomènes j usqu'à ce jour inaperçus, 
ou de trouver des rapports nouveau entre des faits qui 
paraissaient sans l i a ison et qu i ,  désormais enchaînés, 
s'exp l iqueront l es uns  pa r le>s a u t res ; la jo ie de d:vi­
ner et d'éd ic ter quel que loi na ture l l e  qui ,  permettant  
de p révo i r  de nouveaux phénomènes encore, ouvre sou­
da i nement aux recherches un doma ine v ierge, d'appa­
rence i l l i m i tée ; l a  joie d 'a l l u mer u n  f l a mbeau dans 
le cachot obscu r, u n  as t re dans l e  ciel noi r, u n  phare 
s u r  le r ivage de l a  mer ténébreuse, et de fai re recu ler 
LA NU IT  qui nous entoure ; la joie d 'a jouter une vér i ­
té,  une part quelconque, fût-e l le i nf i me, de l a  g ra nde 
Vérité, au trésor l aborieusement  amassé, des s iècles 
durant ,  par  l a  pensée huma i ne ; l a  jo ie  de con naître .  » 

« Joie de GAL I LEE perceva nt ,  sous son p ied, le mou­
vemen t  de l a  Terre, j oie de KEPLE R prêta n t  l 'orei l le 
dans  le s i l ence des bel les n u i ts ,  au bru i t  ;oi n t a i n  du 
rou l emen t des sphères, . . .  jo ie de NEWTON, . . .  j oie  de 
LAPLACE, . . .  jo ie d'AMPE R E  et de FRESNEL, . . .  p l us près 
de nous j oie de BECQUE REL, CUR I E, Henr i  PO I NCA­
RE, . . .  » 

.:< Mais  ceux que je v iens de nommer son t  des pr iv i­
l ég iés . La p l upart des hom mes de science n 'ont ,  d u ran t  
leur  vie, que des écl a i rs fug i t i fs ou d_e pâ les ref lets de  
cette jo ie surhuma ine .  La Véri té qu' i l s  pou rsuivent se 
dérobe à eux, i l s  l 'entrevoient au travers des brumes, 
i l s  ne peuvent pas l a  saisi r . . . Tout de même ne les p l a i­
gnons pas ! Ce son t  d'éterne l s  a mou reux ; i l  ne faut  

colftprendre 
j a ma i s  p l a indre l es amoureux .  J e  veux croi re que par  
de l à  l a  mort, l eurs vœux seront comblés, réa l i sés leurs 
songes, apa isés leurs dés i rs, et qu ' i l s  seront à j ama i s  
rassas iés, ces amants  de l a  Véri té, com me i l  e s t  d i t  que  
doiven t l 'êt re, du ran t  tou te l 'étern i té, ceux qu i  ont  eu  
fa i m  et soif de  l a  Jus t i ce .  » 

« La joie de connaît re appa raît pa rfo is  te l l ement 
accab la nte que l 'on a peu r  d'en mouri r, comme de l a  
v is ion même d e  Dieu . » 

C i té par  M .  Robert G I B RAT lors de la séance 
de l a  Soci été França ise des E l ect r i c i ens ,  du 2 
févr ier 1 956 .  

( Commun iqué par  L .  Sa lemme ) 

AVEZ-VOU S  LU LE PETIT LIVRE : « BI ENTOT, 

UNE RACE NOUVELLE D'HOM M ES » de 

Claude BIELLE ? 
N .  B. - Parmi les nombreuses questions abordées, 

signa lons les suivantes : La survie, problème N° 1 -
Les perspectives scient ifiques - Le temps des lois i rs 
- Un monde plei n  à craquer - Les pauvres et les 
riches - Planète-poubel le - Destruction des terres -
Un équ i l i bre menacé - Des consommateurs abusés -
La radioactivité - Une société ma lhonnête - La jeu­
nesse - A object ifs nouveaux moyens nouveaux -
Besoins de pionn iers - Les rel igions - Origine de 
l 'homme - Les soucoupes volantes - L'e-sprit et l a  
matière - Le Christ ,  qu i  étai t-i l ? - La  f i n  du monde 
- I ntervent ion « - divi ne » - Après le chaos une ère 
de bonheur . Et l 'ouvrage s'achève sur un Appel de 
l 'auteur. 

« B IENTOT, UNE RACE NOUVELLE D'HOMMES » 
est en vente à l a  L IBRA IR I E  DES ARCHERS, « Servi ce 
Spéc ia l  L .D.L .N. », 1 3, rue Gaspar in , 69002 LYON . 
C.C .P. Lyon 156-64. PR IX FRANCO : 1 1  F .  
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Une nouvel le approche à la  prév i sion des tremblements de terre 
TIRE DE « SPACEVI EW MAGAZINE >> N° 6 1 , 1 970 

Adresse : P.O. BOX 2 1 .007 HENDERSON AUCKLAND 8 
NOUVELLE-ZELANDE 

( Transmis  par M .  Darna ude - t radu i t  par  M .  Méry ) 

Pa r l ' i n terméd i a i re d ' Ignacio Darnaude, de Sév i l le, 
l 'un  de mes correspondants espagno ls ,  j 'a i  reçu l a  let­
t re su iva n te, reprodu i te p l us bas .  Son au teu r, An ton io 
Luque es t devenu par  cha nce u n  chercheur dans le 
doma ine des p réd ic t ions s i smiq ues. A cause d 'une 
cert a i ne expérience en résu l tan t ,  le jeune sévi l l i an  a 
espo i r  d'avoi r t rouvé u n  moyen de préd i re l es tremble­
ments de terre . ( E tan t moi-même étudi an t  en séi smo­
logie je t rouve que l es observa t ions de Luque son t  p l u­
tôt s ign if icat ives et j 'obé is  à l a  requête qu ' i l  me f i t  
de fa i re s'y i n téresser le p lus grand nombre de gens 
poss ib le. C'est pourquoi j 'a i  demandé à beaucoup d'édi­
teu rs de m agazi nes, dans l a  mesure de l a  p l ace d ispo­
n ib le, de publ ier l a  le t tre de Luque, t radu i te de l 'es­
pagnol ) . Les t rouva i l l es de Luque ont été bien accuei l ­
l ies par  l a  radio et la télév is ion espagnole. 

Sév i l le le 29-9- 1 969 

Monsieu r, 
I l  y a quelques mois,  p l us exactement le 28 février 

de cet te an née, pa r hasard, j e  remarqua i s  des i rré­
gu l a r i tés de fonct ionnement d'équ ipements d ' i n tercom­
mun icat ions i nsta l l és chez moi . Ces i rrégu l a r i tés, de ca­
ractéri s t iques spéc ia l es ,  étaien t su iv ies p l us ieu rs heu res 
p l u s  tard par le t remblemen t de terre qu i  secoua Sé­
vi l le la nu i t  su ivan te .  Cette observa t ion fu t publ iée par  
le journa l  ABC du 22 mars dans un  a rt i c le  de Ben i­
gno Gonza lez et d i ffusée pa r EFE le jou r su ivant .  Mais  
ceci n 'aura i t  pas été grand chose s i ,  quelques jours 
p l u s  tard, l 'apparei l n 'ava i t  pas mon t ré les mêmes 
troub les de fonct ion n ement su iv i s  le jour  su ivant  par  
un  t remblemen t de terre à Man i  I le ( 26 mars ) .  A in s i  
naqu i rent  une recherche et u n  chercheur, u n  obser­
vateu r de déta i l s  i n téressé par l a  science dans tou tes 
ses facet tes . Je me t rouva i s  bientôt seu l deva n t  une 
tâche exténuan te ; observer, après mes act iv i tés nor­
ma les, l 'apparei l j u squ 'au pet i t ma t i n ,  ces heu res étant 
l es mei l l eures pou r d i scerner l es sons qu i  a nnoncent la  
proche venue d 'un t remblement de terre .  Ce t rava i l  
m e  perm i t  d e  prévo i r, j usqu'à 2 1 : 00 à l 'avance 1 2  
t remblements de terre j usqu'au 8 j u i l let ,  jour  où je  
chan.gea i tempora i rement de rés idence. La preuve de 
ces prév is ions son t  l es télégram mes que j 'envoya i s  im­
méd ia tement après avo ir  entendu l es sons à l 'agence 
EFE a i ns i  qu'à Jose L. Jornat pou r i n format ion .  

La press� et l a  télévis ion s ' i n téressèrent  au  su j et 
ma i s  j usqu'à p résent ,  sauf en ce qu i  concerne M .  Jor­
na t don t j 'a i  par lé  p l us hau t ,  chercheu r ca t a l an  à qu i  
j e  voue l a  p l us profonde reconna i ssance et am i t ié, 
bien que nous ne nous soyons encore j ama i s  rencon­
t rés, je n 'a i  pas encore réuss i  à obten i r  l 'a i de néces­
sa i re à l 'a chèvement de ces expériences, ni d'a i l l eurs 
M .  Jorna t  à qu i  j e  doi s, non seu lement u n  support 
mora l à chaque pas de mon chem i n ,  mais qu i  a auss i  
a l l u mé chez moi l 'envie de deven i r  u n  chercheur .  

A cause de ce l a ,  et à cause de n 'avoi r pu obten i r  
l 'a ide nécessa i re pou r cont i nuer l a  recherche, j 'a i me­
ra is  exposer dans  ce jou rna l  l es poin t s  su ivants  : 

- B  

Au poi n t  où e l l es en son t  déj à ,  mes i nvest igat ions 
m 'ont permis  de conc l u re que l es t remblements de 
terre ne son t  pas seu lement un  phénomène géolog i ­
que.  Leu r  cause n 'est pas due j e  crois n i  aux  fa i l les 
n i  aux  g l i ssements  des couches de la c roûte terrest re .  
Ava n t  ce l a  se p rodu i t  u n  phénomène d'ordre magné­
t ique, un phénomène que mon équ ipement détecte, 
un  phénomène dont la na ture éta i t  i nconnue j usqu'à 
p résent  et que j 'a i  l 'espoi r de pouvo i r  démontrer .  
Après ce phénomène magnét ique, l a  ruptu re des cou­
ches géolog iqu�s dont l es vagues s i sm iques son t  l 'effet 
peut être obsf rvée à la surface de la terre .  

Se lon ma théorie i n i t i a l e, d'où décou lent  tou tes les 
au t res, l e  t remblement de terre est le p rodu i t  et l a  
conséquence d 'un « coup lage » terrest re o u  d 'une com­
pensat ion m agnét ique.  La fa i l l e magnét ique ou t echno­
magnét ique, doit repousser p lus ou moins profond ou 
att irer les couches géologiques, causan t  leur dép l ace­
men t ou le g l i ssement de terra in ,  ce qu i  produ i t , com­
me nous l e  savons l a  vague séi smique aux conséquen­
ces désastreuses con nue de tous. Je cons idère, en tou­
te modest ie, que cette découverte acci dente l le ( per­
sonne ne peu t la n ier tel l e ) com me ext raord i n a i rement 
importa n te .  Je me considère com me mora lement obl igé 
d'expéri menter le p l us loin poss ib le et de fa i re tout ce 
qu i  est en mon pouvoi r pou r a ttei ndre au but et de 
fa i re connaît re mes convict ions pou r qu'e l les pu issent ,  
peu t-êt re, être bénéfiques aux sava nts et l es a ider à 
étudier le su je t .  

Mon appa rei l a mont ré une act iv i té rema rquab le 
pa r t reize fois,  ma i s  sauf pou r ce qu i  est  du p roche 
vois inage, ce qui est t rès compréhensi b le, j e  n'ai pas 
réussi à détermi ner d 'épicen t re n i  l ' i ntens i té du phé­
nomène, bien que pa rfois,  et avec une marge d'erreu r 
m i n i me ( en cons idérant que je n 'a i  t rava i l l é j usqu'à 
présent qu 'avec u n  magnétophone du commerce ) j 'a i  
é t é  p l u s  correct dans  l a  déterm i na t ion de  l a  di sta nce 
que dans cel le de la di rect ion . 

Compte tenu qu ' i l  y a bea ucoup de d ifférence dans 
les sons, i l  es t  au  moi ns nécessai re, afi n de pou rsuivre 
l a  recherche, d'u t i l i ser un magnétophone possédant l es 
caractér is t iques su ivantes : bonne sens ibi l i té ; temps 
m i n imum de possibi l i té d 'en regi s t remen t i n i n terrompu 
supér ieur à 6 ou 8 heu res ; poss ibi l i té de repasser la  
bande à d i x  foi s  l a  vi tesse d'en reg i s t rement af in  que 
les sons pu i ssent être mesu rés exactement .  

Je supp l ie qu i conque es t  capab le de me fou rn i r  un  
te l  appa rei l de  me le  prêter pou r u ne pér iode d 'au  
moi ns s ix mois, temps qu i  es t  selon moi nécessa i re 
à achever l a  seconde part ie de mon expérience. Je c rois  
que l es d i fférenc ia t ions des sons me permett ra ient de 
l es cata loguer de man ière à ce que, en son temps, je  
pu isse défi n i r  l a  posi t ion exacte d 'un  fu tur  t remble­
ment de terre et,  au cas où ce sera i t  sérieux, avert i r  
à temps du  danger.  J e  demande e t  j 'en remercierai 
bien les observa toi res séi smolog iques s i tués à 1 '0 entre 
Mani l le et l a  Turqu ie  qu ' i l s  me don nent que lques ren-

• 

• 

seignements dans le seu l but de c l ass if ier les sons .  
Ma n i l·l e  et l a  Tu rqu ie  ont été l es poi nts  ext rêmes entre 
lesquels mon équ ipement m'a permis  de déce ler ces 
s ignes avan t-cou reu rs .  

En même temps, je  dema nderai à l a  radio espa­
gnole de me passer toutes les i nformat ions qui pou r­
ra ient leur  ven i r  au su j et des phénomènes séi smiques 
et a tmosphériques aussi bien que n ' importe quel évé­
nement s 'y ra ttachan t .  Don nez-moi ,  s .v .p . ,  le p l u s  de 
dét a i l s  poss ib les et envoyez- les à : 

LUXOR .  APDO de corréos 767 . SEVI LLA.  ESPANA. 
I l  sera i t  importa n t  que je  pu isse consu l ter l es sa­

va n ts versés en l a  mat ière mais j e  n 'en conna i s  ni les 
noms ni les adresses . Je souha i te fa i re savoi r à ceux 
qui possèden t  u n  équ ipement com me le m ien et qui 
n 'apprécien t pas les bru i t s  étranges de ne pas en être 
effrayés n i  d'effacer l es bandes . Les tes ts que j 'a i  fa i t s  
me permettent de penser que j 'hab i te, par chance, sur, 
ou t rès p roche, d 'une fa i l le techno�magnét ique d'un 
caractère d i fférent des au t res et de ca ractère i nconnu .  
Mon propre équ ipement, p l acé a i l l eurs ,  n e  détec tera i t  
peut-êt re r ien du tou t .  

Enf in ,  au  n i veau nat iona l ,  m i s  à p a r t  le magnéto­
phone pou r pou rsu ivre u ne recherche p l u s  approfond ie, 
j 'a i  besoi n : d 'une a i de f inancière ( de quelque organ i­
sa t ion publ ique ou pr ivée ou par t i cu l ier que ce fut ) 
pou r  obten i r  l 'appa rtement ad j acent  a u  m ien avec u n  
ba i l  d ' a u  moi ns  25 ans .  L a  récept ion des sons e s t  ren­
due extraordi n a i rement d i ff i c i l e  du fa i t  que l 'émetteu r 
est p l acé dans l a  cha mbre de m a  fi l le aînée, et l e  ré­
cepteu r dans l a  chambre con j uga le  dans l aquel l e  ma 
cadette dor t  auss i .  Je va i s  devoi r évacuer ces deux 
chambres à ca use du grand vol u me de l 'équ ipement  et 
pa rce que le rég l age et l 'ass is tance aux expériences 
et au fonct ion nement des apparei l s  l es empêchent de 
dorm i r  et t roublent leur  repos norm a l .  E t  pu i s ,  D ieu 
a déci dé que pou r février p rocha in ,  m a  femme sera 
bén ie par l u i u ne nouve l l e  fois .  

Auss i  nécessa i re, de n ' importe que l le provenance, 
est l 'a rgen t pou r  l ' i ns ta l l a t ion d 'un  poste d 'écoute con­
t i n ue l l e  pou r l i re l es enreg i s t rements de la n u i t  p récé­
dente afi n que je pu isse me permet t re de me dévouer 
ent ièremen t à l 'étude exc lus ive et à la c l ass if icat ion des 
s ignaux sans perte de temps com me j usqu'à présent ,  et 
sans l a  fa t igue décou l an t  de tant d'heu res de vei l le et 
d'écou te, jour après jour,  bien que l e  rêve et l e  dési r 
a rdent de serv i r  l ' hu man i té  fa i t  découvri r  u n  potent ie l  
de force extraord i na i re .  J 'espère que qu iconque l i ra 
cet te le t tre sera conva i ncu de m a  s i ncéri té. Mon seu l 
gu ide est u n  but  h u ma i n, a u  moins évi ter les pan iques 
col l ect ives et sauver des vies ; éviter des ca l am i tés es t 
le seu l but  que je pou rsu is  . 

J 'a t tends l 'a rr ivée des secours que je cherche de 
di fférentes man ières et que j 'a i  énu mérés dans l es l i­
gnes c i -dessus pou r entamer l a  seconde part ie de mes 
recherches et  savoi r vrai ment s i  nous sommes confron­
tés à quel que chose d' incon nu .  B ien que je ne d i spose 
que de peu de temps de l i bre, j 'essayera i  de répondre 
à tous et de remercier qu iconque au ra que lque peu 
coopéré avec moi ou pris :con tact . 

J ' i ns i ste s u r  le fa i t  que je ne veux en a ucune sorte 
bâ�t i r  une nouvel l e  théorie. Je veux s imp l ement des ré­
su l tats pos i t i fs et que cette découverte ne soi t  pas 
cel le d'un Espagno l ,  mais de l 'Espagne. 

S i ncèrement vôtre. 
Anton io Luque 

N .D.L. R .  - A l 'a t tent ion des chercheu rs, nous nous 
fa isons u n  devo i r  de publ ier cette i n format ion . 

Chron ique Na tur iste 

L'EAU THERMALE 
Les p ropr iétés des eaux therma les sont-e l l es l es 

mêmes lorsqu'e l les son t pr ise.s à l a  sou rce ( au Gr iffon ,  
comme on d i t ) ,  ou consommées en boutei l l es ? On a 
pu consta ter, à ma i n tes repr ises, que l 'act ion,  l a  va­
leur,  d i sons l e  poten t ie l  énergét ique d 'une ea u ,  p ri se à 
sa sou rce, n 'est pas du tou t l e  même que ceux de l a  
même e a u  recuei l l ie pa r un  robi net, après avoi r séjour­
né dans des condu i tes ou encore de l a  même eau ayan t  
é té  enfermée dans  des boutei l les . I l  en e s t  de  même des 
eaux d i tes therma l es ou m i néra les .  Ces deux termes 
son t  d'a i l leu rs assez i nexacts, car beaucoup  d'eaux u t i­
l i sées en t hérapeut ique ne sortent pas du sol t rès cha u­
des, donc cel les- l à  ne son t pas therma les ; et tou tes les 
eaux de n ' i mporte que l l e  sou rce sont m i néra les, du 
fa i t  qu 'e l les con t iennent quelques se l s  m i néraux, et 
même s i  e l les n 'ont aucune va leur  médica le .  Ceci d i t, 
chacun sa i t  qu 'à  l a  sou rce même, u ne eau méd ic ina le  
a un  pouvo ir  énergét ique assez é levé ; que lquefoi s  mê­
me assez da ngereux pour que · l e  médec i n  cu riste p res­
cr ive des doses très fa ib les, pr i ses t rès progress ive­
men t .  I l  ne s'ag i ra i t  donc pas de boi re, a u  Bou lou,  ou 
à Vichy, pa r exemp le, u n  l i t re d 'ea u ou même u n  verre 
ent ier, sans précau t ions,  et à n ' i mporte que l l e  sou rce. 
On s'exposera i t  à des désordres graves, hépat iques ou 
i n test i naux .  Au contra i re, quand vous  avez cette même 
ea u chez vous, en bou tei l les, et su rtout s i  e l le a été 
emboutei l lée depu i s  longtemps, vou s  pouvez la boi re 
avec moi ns  de préca u t ions et sans r i sques . Ceci est 
vra i  de p resque toutes l es eaux therma les .  Donc i l  appa­
raît, comme tous l es m édec ins  therma l i s tes l e  savent  
b ien ,  que l a  même ea u ,  t rès énergét ique à sa sort ie du  
gr i ffon ,  perd peu à peu de  ses p ropriétés à mesu re 
qu 'on l a  conserve, j usqu'à ressemb ler bien tôt à u ne 
ea u que lconque. Cette évidence n'a cependan t  j ama i s  
pu êt re exp l iquée d 'une façon certa ine  et on en est 
rédu i t  à des con j ec tures, p l us  ou moi ns va lab les : éva­
porat ion des gaz ra res, perte de la radioact iv i té, act ion 
de l a  l u m ière, oxyda t ion . . . etc .  I l  y a peu t-êt re u n  peu 
de tou t cel a ,  ma i s  il y a su rtout le phénomène de l a  
v i e  qu i  s 'a l tère. L'eau,  à s a  sort ie  du gr i ffon ,  est v i ­
van te, e l l e  a ces qua l i tés i ndéfi n i ssables de l a  vie, 
qu 'e l l e  perd peu après quand on l 'é lo igne de son ori­
g ine pou r l a  t ransporter ou la conserver .  E l le s'adapte 
à l 'orga n i sme viva n t, lorsqu'e l le est v ivan te e l l e-même. 
C'est a i ns i  qu'à Forges- l es-Eaux, où l es sou rces sont 
ferrugi neuses, l 'ea u bue au  gr i ffon cont ient  du  fer di­
rectement ass im i l able, i l  est retenu pa r l 'organ i sme, ca r 
les excreta ana lysés ne fon t  pas ressort i r  u ne sortie de 
fer de l 'orga n i sme. Au contra i re, la même eau, v ie i l l ie 
et m i se en boutei l les, j a u n i t  peu à peu et perd ses pro­
pr iétés . Si on la fa i t  boi re à u ne person ne, on constate 
qu 'une g ra nde part ie  du fer est rejetée pa r l 'organ i sme, 
car les se l les son t  noi res .  L'ass i m i l a t ion du fer n 'est 
donc p l u s  pa rfa i te, comme à la sou rce. E l le ne dépasse 
p l u s  cel l e  dûe à u ne médicat ion ferr ique que lconque. 
Tout  se passe donc com me s i  l e  fer, pr is  à l a  sou rce, 
s'ét a i t  t rouvé sous u ne forme v iva n te et d i rectement 
ass i m i l ab le .  Pou r  dés igner cet état ,  l es spéc ia l i s tes l 'ont  
appelé  Crénate de Fer . 

I l  en est de même des sel s contenus dans  l es d iffé­
rentes au t res sou rces m i néra les .  I l  y a un viei l l i ssement 
de l 'eau,  qu i ,  par  l a  su i te ressemble fort à u ne mort 
lente .  On est obl igé d 'admet tre ce fa i t , a lors qu 'on 
reste t rès loi n d'en avo i r  t rouvé u ne exp l i ca t ion conve­
nable et sa t i sfa i sante .  

Raou l  FOI N  
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Ape rc u s  s u r l 'A l c h i m i e < 1  > 
par P. P. 

d i sc ip le  d 'Armand Barba u l t  

S'es t-on j a ma i s  penché sur  les s ingu l ières occupa­
t ions de nos ancêtres ? Ne nous som mes-nous pas i n­
terrogés « lorsque, derrière le voi le doré de l a  l égende, 
nous apercev ions un viei l l a rd méd i t a t i f  au front grave 
et cou ronné de cheveux bl ancs ,  s i l houette pâ le  et rava­
gée, voû tée pa r l 'étude, les vei l l es, la recherche persé­
vérante, le déch i ffrage obst i né des én igmes de la hau te 
science » ( 1 ) . Pou rquoi un tel l abeu r, une tel l e  somme 
de t rava i l  qu i  leu r demanda i t  pa rfois le temps d 'une 
vie ? Quel éta i t  donc ce dés i r  qu i  ha rda i t  en eux, que l le 
éta i t  cet te Dame ma jestueusement drapée de b l a nc, 
symbole de conna issance, qui f igea i t  leu rs rêves de 
vei l l e en un monumen ta l  édif ice d'espoi r ? Autan t  de 
ques t ions, peu de réponses pu isque tou tes se rejoignent 
pou r ne former qu'un seu l vocable : « L'A lch i m ie » .  
Cette science, d i te t rad i t ionnel l e, qu i  su rv i t  depu i s  l 'au­
be des temps et qu i  tou jours j eu ne, ma l g ré son âge, 
demeure ancrée au fond de tou t cœu r  pur .  

ETYMOLOGIE  
I l  fau t  avan t  tou t défi n i r  l a  science a l c h im ique s i  

souvent  contreversée. Généra lement on l a  f i t  sou rdre 
du grec qu i  au t ;avers de son étymologie nous p résente 
une science de la « Terre Noi re » .  D'a u t re part « l 'a u­
teu r anonyme d 'un  cu rieux manuscr i t  ( 2 )  pense que 
le mot « a l ch im ie » est dér ivé de « a i s  » qu i  s ign if ie en 
grec « sel », et de « chymie », qu i  veut d i re « fusion » ; 
comme i l  es� bien d i t , pa rce que le sel qu i  est si ad­
m i rable est usurpé » ( 3 ) .  

Malgré l 'absence appa rente de rapport exi s t an t  en­
tre ces deux défi n i t ions,  on peu t  avancer sans t rop se 
méprendre, que l 'une et l 'au t re possèdent  des ana lo­
g ies frappan tes . Ana log ies qu i  apparai ssent à cel u i  qu i  
dés i rera i t sou lever l e  voi le des mots . Auss i ,  et .cec1 
br ièvement,  on remarque que cette « terre noi re » res­
semble étra ngemen t  au « su j et des Sages » propre à 
tou t l abeu r  a l ch i m ique .  Bas i le Va lent in  dans ses douze 
C lefs nous s ign if ie que « dans l a  Terre é ta i t  l e  sel  ». 
Tou t a l ch i m i ste sa i t perti nemment que sans ce sel r ien 
n 'est poss ib le .  Quant à l a  fus ion e l le pe� t nous rappe­
ler quel  corps est i nd i spensable à l 'é l aborat ion de l a  
p ierre p a r  l a  voie sèche. C e  que nous avons mont ré de 
la s ign if ica t ion de certa ines étymologies part icu l ières à 
l 'a l c h im ie, n'est pou rtant  qu 'un  léger « aperçu » t rès 
m i n i me qu i  p l u s  est de ce qu i  est vér i tab lement enfou i 
et caché en chaque parole .  Tou t  ce qu'on a pu donner 
com me dés ignat ion de cet te science possède en soi son 
fond de vér i té que c haque chercheur peut ,  avec profi t, 
adapter à certa ins  aspects du  trava i l ,  de la t héorie .  
C'est du choc des idées que j a i l l i t  l a  l u m ière. 

( 1 )  Fu l care l l i  : Les demeu res ph i losopha les .  

( 2 )  I n terrupt ion d u  Sommei l caba l i s t ique o u  le 
Dévo'i l ement des Tableaux de l 'Ant iqu i té . . .  Ms à f ig u res 
du XV I I I ., s iècle ( c i té pa r Fu lcanel l i_. 

( 3 )  Fu l canel l i  : Les demeu res Ph i l osopha les .  

PEUT-ON CONSIDERER L'ALCH IM IE  COMME LE PLUS 
GRAND MENSONGE DE TOUS LES TEMPS ? 

Cette science, p l us ieu rs foi s  m i l léna i re, fut  mépri ­
sée, t raînée dans l a  boue, bafouée, i nsu l tée, car icatu­
rée. On a même été j u squ'à d i re que « le début éta i t  
de  men t i r, le m i l ieu de  t rava i l ler  e t  l a  f in  de  mendier » .  
Ma is  pou rquoi l 'avoi r déchue a i ns i  qu 'e l le, p l acée s i  
haut  dans l a  con na i ssa nce et l a  sagesse, soi t  a rr ivée s i  
bas dans l a  décrép i tude abandon née de tous ? 

On sa i t  que d u ran t  toute l 'h i stoi re l 'on v i t  l 'a l ch i­
m ie  f leu r i r  à l a  boutonn ière de chacu n .  « La Noblesse 
et la Hau te Bou rgeoi s ie s'y adonnent .  Sava nts ,  moi nes, 
pr inces, p ré l a ts  en font profession ; i l n 'est pas j us­
qu'aux gens de métier et pet i ts a rt i sans  orfèvres, gen­
t i l shom mes verriers, émai l l eurs, apoth i ca i res, qu i  
n 'éprouvent  l ' i rrés i st i ble  dés i r  de m anier  l a  rétorque » 
( 4 ) . L'on se rend parfa i tement  compte, que si au tan t  
d'hommes et même de femmes s 'y  i n téressèrent  i l  ne 
nous est pas permis  de met tre en dou te cette science. 
Qu'un ou deux chercheurs se soient l a i ssés berner, ceci 
serai t norma l ,  ma i s  que la ma jor i té, du p l us s i mp le  a u  
p l u s  g ra nd s'y l a issen t prendre, cel a  devient i mpossi­
b le .  Qu'un t i ssu de mensonges, bâ t i  au tour  de fausses 
t héories imagi nées par  des hom mes à l 'espr i t  para i s­
sant  dérangé, subsiste duran t ta n t  et t an t  de siècles 
nous semble peu probab le, et même p l u tôt u topique 
hors de raison. Tan t  d'hommes, au cou rs des s ièc les on t 
répété ces mêmes paroles . Un adepte célèbre du X I Xe 
s iècle fa i t  remarquer : « Sera i t-i l poss ib le  que des rois ,  
des pr inces, des ph i losophes, des présiden ts de cou r et 
des re l ig ieux,  eussen t pr is  p l a i s i r  à ment i r et à i ndu i re 
en erreu r leu rs semblab les ? Non, c'est i mposs ib le ; ce 
sont pl utôt d 'anc ien nes conna issances cachées sous le 
l a ngage des h iérog lyphes, afi n que le vu lga i re en soi t  
pr ivé, et qu ' i l n 'y a i t  q u e  l es é l u s  qu ' i l  p l aît à Dieu 
d ' in i t ier, qui pu issen t posséder ces con na issa nces sur­
na ture l l es » ( 5 ) . L'on comprend bien qu'au cou rs des 
â•ges il a u ra i t au moi ns dû se trouver un hom me, suffi­
samment « fort » pou r l 'accréd i ter  ou la d iscréd i ter 
complètement .  Mais r ien, d 'un côté com me de l 'a u t re 
n'a été entrepr is  pou r d i ssiper ent ièrement les dou tes . 
Et depu i s  lors e l l e  subsiste quoique, ayan t  eu à passer 
par des pér iodes néfastes. Aussi l 'on peu t avancer que 
la néga t ion ne va p l us de pa i r  avec la véri té et que 
l 'on ne doi t p l u s  n ier et recu ler  tou jou rs deva n t  l 'évi­
dence . Evidence qui p rend l 'appa rence d'un « grand 
secret » pu isque ceux-c i ,  s i  s i mp les et s i  « évi dents » ne 
para issen t abstrus que par l es détours de l 'espr i t .  

I l  ne fau t n u l lemen t croi re que  c'es t une grâce con­
cédée à ces « amateurs » .  Bien au con tra i re, notre j uge­
ment doi t être p l us sévère, qu 'envers nos contempo­
ra i ns, pu i squ ' i l s  ont posé les fondat ions de la c iv i l i sa­
t ion actuel l e . Com me te l s, l 'on doi t  reconnaître 
qu 'aya n t  cherché, tous autant  qu ' i l s  on t pu être, en 
pensa n t  découvr i r  quelque chose de concret, de sol i de, 

( 4 )  Fu l ca nel l i : Les demeures Phi losopha les .  
( 5 )  Cyl i an i  : Hermès dévoi lé .  
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qu i  pu i sse les a ider dans leu rs œuvres char i t ables qu ' i l s  
n e  demanda ient  q u ' à  voi r d i spa raître d e  leu r abstrac­
t ion, i l  ne nous semble p l us permis  de pousser « l ' i n­
convena nce » j usqu'à les dél a i sser, même l es ren ier 
seu lement pa rce que nos idées, d i tes modernes, ne sont 
pl us en accord avec l es leu rs, pou rtan t  p l us p roches de 
la « vra ie vér i té » .  De ce fa i t, i l devient quas i ment  i m­
poss ib le de l a  qua l i f ier de « science l'ég�nda i re » m û rie 
par  l ' i mag ina t ion dél i rante de déments .  Ces déments  
qu i  ne chercha ient qu 'à  apprendre dans l e  Livre de la  
Na ture et s ' ins t ru i re à chaque page tou rnée qu i  offre 
un éternel émervei l l ement de Sapience et un t résor de 
con na issa nce. 

L'ALCH IM IE  DEVANT LA SC I ENCE 
Si c:ette ph i losoph ie pa raît p l us sol ide que certa ins  

n 'osa ient  l 'espérer, i l  faut  encore i n terroger l a  science 
actue l l e  et savo i r  quel l es sont l es ra isons qu i  l a  pous­
sen t  tou jours à l a  rejeter 

L' i mmense ma jori té ne voi t  là qu 'un  assembl age de 
ch i mères, de contes féér iques seu l s  va l ab les à l 'éva­
sion de r�os nu i ts enfant i nes. Ma i s  en proc l aman t  de 
la sorte son op in ion e l le refuse de :.u ivre l e  vér i table 
concept sc ient i f ique qu i  doi t seu l l a  fa i re progresser et 
e l le se détou rne de ces états de fa i t s  qui a u ra ient  peu t­
être pu l u i p�rmettre d'en « t i rer la substant i f ique 
maël l e » donc d'en r ich i r  son patr i moine scien t i fique .  
Même s i  cet  apport semble fa ib le  - on sa i t  que ce 
son t  les peti tes r iv ières qu i  fon t  les gra nds f leuves -
aux yeux de certa i ns,  et « même si e l le fut  le p l us i ns i­
gne mon u ment de l a  fo l ie des hommes, son étude n 'en 
sera i t  poi n t  encore à nég l iger. I l  est bon de su ivre 
l 'act iv i té de l a  pensée j usque dans ses abérrat ions les 
p l u s  ét ranges. Détou rner les yeux des éga rements de 
l ' human i té, ce n 'est poi nt  la servi r ; rechercher au con­
t ra i re, en que ls  abîmes a pu tomber  la ra ison ,  c'est 
a j ou ter à l 'orguei l lég i t i me.que ses t r iomphes nous i ns­
p i rent » ( 1 ) . 

A ins i  tou t ce qu i  touche l 'homme de près ou de 
loi n ,  n 'est poi n t  à dédaigner .  Dans ce seris l 'on ne doi t 
pas oubl ier cet te ph rase qu i  renseigne chaque i nvest i ­
gateur « que ce n 'est guère s'honorer soi-même que de 
mépr iser le savo i r  d 'autru i  » .  

Pou rtant  certa ins  de ces sava nts  aux préj ugés moi ns 
tenaces, entrepr i ren t  l 'étude de cet te sc ience.  Les ph i lo­
sophes, au teurs de ces ouvrages, f i rent  en sorte que 
t rès peu d 'é lus  parviennent à leur j us te conna i ssance, 
ayan t  acqu i s  au préa l able les i nd i spensables c lefs . Ces 
hommes de sciences, re l a t ivemen t  p l u s  compréhensifs, 
n 'étant  pas comptés pa rmi  ces élus ( ma l heu reuse­
ment ? ) ne purent percer ces mystères . Aussi  i l  s 'en­
su iv i t  u ne néga t ion tota le  de l 'A l ch i m ie .  Ayan t  des avis 
de poids auprès des notoriétés scien t i f iques, on les 
cru t tota lemen t et l 'on i ns t i t u_a à pa rt i r  de ces con­
c l us ions ( erron nées pour la gra nde ma jor i té ) des ba­
ses apparemment stables qu i  pou rtant  ne reposaient 
sur  rien de s i ncère, pa rfois  seu lement de vagues cons­
t a ta t ions .  I l  se produ i s i t  la chose i né l uctable qu i  f i t  
réagi r l a  presque tota l i té de  l a  masse, c'est-à-di re qu 'à 
l 'exemp le  des Moutons de Pa n u rge, e l l e  ne v i t  que l e  
sen t iment  part icu l ier de  ces hom mes qu i  n i a ien t  l a  
vér i té a l ch i m ique . E t  a i ns i  a l l a  l e  monde de ma l  en p i s ,  
de  l a  conna i ssance à l ' i gnorance, pa r  l a  décis ion de  
« pauvres » hommes t rop préten t i eux,  p l u tôt orgue i l ­
l eux ,  pou r s'avouer i mpu issa n ts de  n'avoi r pu déch i ffrer 
ces écr i t s .  

( 1 )  Lou is  F igu ier .  L'A lch imie  et l es A lch i m i s tes . 

Pourquoi ces auteurs les ont- i l s  rédigés munis de 
tel s  sceaux ? 

I l s  les f i ren t si ob::cu rs, non pou r cacher l eu r  igno­
rance, com me l 'on t d i t  certa ins  détracteu rs, ma i s  pa rce 
que l 'a l ch im ie est un se:ret. qu i  ne peut être p rofané 
par  qu i conque sera pou rvu de mauva ises i n tent ions ou 
empre in t  de sen t i ments i mpurs .  I l pou rra i t  a dven i r, 
dans le cas cont ra i re, de graves désordres pou r le p ra­
t iquan t ignoran t  a i ns i  que pou r  l 'ensemble  de la société 
qui reçoi t ce qui est u n i té pou r en fa i re un  tout .  Si 
cette un i té ent raîne la des truct ion,  l e  tou t su ivra ce 
chem in  et ce sera sa f i n .  On a d i t  que l es p roduct ions 
a l ch im iques correspondra ient  à l a  fabr ica t ion de bom­
bes a tom iques en cha mbre .  A lors on conviendra que cette 
pu issa nce ne devra pas être m i se à l a  portée de tous .  
Voyez déj à  c e  qu 'à fa i t  cette bombe, pour tan t  en t re 
l es ma i n.; de gens cons idérés com me l 'é l i te d 'une na­
t ion ! E l l e  n'a été l a  ca use que de l a  dest rus.t ion,  du  
ma l heur, de  l a  r u i ne de  tou t é l ément vivan t .  

Que ces hom mes qu i  échouèrent dans  l e u r  ten ta­
t ive de compréhension, veu i l lent  bien méd i ter cette 
grande véri té que proc l ame l ' I m i ta t ion ( Liv .  I l l , ch. I l , 
v. 2 )  lorsqu 'e l le  d i t ,  en pa r l an t  des l ivres sce l lés : 

« I l s peuvent bien fa i re entendre le son de leu rs 
paroles, ma i s  i l s  n 'en don nent poi n t  l ' i nte l l i ­
gence . I l s donnent  l a  lett re, ma i s  c'est le Sei­
gneur qui en découvre l e  sens ; i l s  proposent  
des mystères, ma is  c 'est Lu i  qu i  l es exp l ique.  
I l s mon trent  l a  voie qu' i l  faut  su ivre, mais I l  
donne des forces pou r y ma rcher. » 

L'ALCH IM IE  SALVATR ICE DE L'HOMME 

Mais l 'a l ch i mie,  qu 'apporte-t-e l le à l ' homme assez 
cou rageux, pat ien t ,  persévérant ,  qu i  a osé être à la foi s  
son m aître et son escl ave ? Cet homme qu i  doi t su ivre 
l 'avert i ssement  de Rabe l a i s  nous d i san t  que l a  Con na i s­
sance réc l ame « cou ra ige, sapience et p u i ssance ; cou­
ra ige pou r que ce dangier y a ; sap ience, car deuë con­
na i ssance requ i se ; pu issance, car  ce qu i  oncques ne 
peu t,  rien, entreprendre doibt ». L'a l c h im is te v ise 
d'abord l a  Con na i ssance suprême, cel l e  qu 'é l abore l a  
Na ture, mère un ique e t  véri tab le généra t r i ce d e  toute 
vie. Pou r  ce l a ,  la voie s imp le  et tou t auss i  u n ique -
nature l l e  - s'offre à l u i  et i l  devra tâcher de sa i s i r  
cette s impl ic i té éc l a tante com me u n  a rden t solei l d'été, 
au t ravers du l abyri n the obscu r  qu'est l 'espr i t  et où 
ma l heureusement i l s'égare.  Qu' i l su ive l 'Eva ngi l e  selon 
sa in t Math ieu et  qu ' i l  g rave cette sentence en son es­
prit tou rmenté : « Bienheu reux l es Pauvres d 'gspr i t  ca r 
le Royau me des c ieux est à eux » .  

S' i l a su établ i r  l ' i nd i spensable com mun ion avec l a  
Na ture, s ' i l a s u  l 'entendre et l a  comprendre, e l l e  l u i  
ouvri ra « ce Pa radis dont i l  n ' a  j a ma i s  été i nd iqué 
qu' i l  eût  été déf i n i t ivement perdu » ql!e chaque hom­
me dés i re ret rouver et qui es t le  rêve de tous .  E l le per­
met de suppri mer tou tes i nqu iétudes dt.: corps et d'abo­
l i r  « les t racas » qu i  ru i nen t l 'esp r i t  le p l us évol ué. E l l e 
devient cet te Fon ta ine de Jouvence qu i  v iv if ie l 'espri t 
et le ma in t ient dans un corps de man ière à ce que tous 
deux soien t i nd i ssol ub lemen t et ha rmon ieusement l iés 
et u n i s .  Pou r  ce fa i re, l 'absence de quelques t roubles 
et de tous maux es t nécessa i re .  On rétabl i t  a i ns i  l e  
bien-être perdu : l a  santé qu i  p rocu re ce t  apa isement  
permett an t  à l 'homme d'affronter l es é l éments que l s 
qu' i l s  soien t  : produ i ts de l a  na ture com me de l 'espri t 
h u m a i n .  On se rend compte qu 'un  tel don est inest i ­
mab le et qu'aucun t résor ne pu i sse l 'acheter, l e  mon-
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nayer  s i non l a  Foi .  Le ph i losophe, versé dans l es secrets 
na tu re l s ,  n 'asp i re qu 'à la Sagesse qui l u i  découvre le 
moyen de fa i re le bien, d'être vertueux aux yeux du  
monde. I l  e s t  donc l ' hom me qu i  possède l e  p l u s  : l a  
r ichesse du cœu r  l u i  e s t  acqu i se à tout j ama i s .  

I l  ne cherchera pas pou r au t an t  l es honneurs, qu i  
d'avance l e  l a i ssent i nd i fféren t .  C'est le forgeron ,  ph i lo­
sophe hermét ique, qu i  sou l age l es personnes qu i  vien­
nent l e  mander, c 'est le pot ier qu i  par  son art ,  fa i t  fu i r  
tou tes m a l ad ies qu i  i n fes•tent l e  corps des m i séreux .  
C 'est  donc d 'humbles gens,  anonymes, qu i  v ivent s i m­
p lement parmi  leurs semblables ; ayant  perçu dans  
tou te sa portée l a  grandeur  de leur  acqu i s i t ion,  i l s  ne 
cherchent p l u s  qu 'à fa i r� fu i r  le ma l  et ancrer  pour  
longtemps l a  jo ie a u  fond des cœu r_s que l a  m i sère tor­
t u re comme à p l a i s i r .  I l s réa l i sen t par  ces actes pieux 
l a  seu le  recommandat ion que leur  ont fa i te ces maîtres 
qu i  leur  d i sent « pr ie Dieu, s ' i l t 'exhausse, soi s  Sage, 
v is parmi  l e  monde, a i me- le, a ide- le, et t u  verras com­
me son â me es t gra nde » .  
L'ASCETE OBT I ENDRA-T- I L  LES VER I TABLES CLEFS 
QUE SAINT P IERRE T I ENT A LA PORTEE DES HOM­
MES DE BONNE VOLONTE ? 

L'art i s te qu i  a su acquér i r  « La Lumière Sortan t  
pa r soi-même des Ténèbres » accom p l i t  u ne vér i tab le  
ascèse. Sp ir i tue l l ement i l  a l a  poss ibi l i té d'accéder au  
Royau me de D ieu ,  d'être suff iséllm ment d igne  pou r le 
contempler, lu i  l a  p lus m i séricord ieuse de ses créa tu­
res .  I l  redécouvre donc le Pa radi s  terrest re, qua l i f ié de 
légenda i re, ce j a rd i n  dél ic ieux qu i  v i t  évol uer Ada m  et 
Eve, eux, qui dans leu r état de s imp l i c i té et d ' i n no­
cence ont, un jour, entreba i l ·l é  la porte du monde qu i  
depu i s  va de  ma l  en p i s .  Pa r l a  cu rios i té, qu i  a u jou r­
d 'h u i  nous permet de su rvivre, i l s  ont s igné notre a rrêt 
qu i  verra son échéance entre les l i gnes de l 'Apoca lypse 
au  terme de l 'Age de fer .  Eux qui possédaient  « Tout  » 
- pu isque « Tout est en Toute chose » d i sent  l es ph i lo­
sophes hermét iques - n'ont pas su comprendre ce 
qu'à chaque �ns tant  i l s  man ipu l a ient .  Depu i s  cet évé­
nement, qu i  fu t  surpr is ,  i l s  ont perdu « ce bien » que 
chacun essa ie  de ret rouver, s i  ce n 'est dans son i n té­
gra l i té du moi ns en part ie af in  « de goûter an bon heu r 
perdu » seu l access ib le  à l a  gent Sage. L'a l ch i m ie  per­
met à l 'hom me, au t ravers du chaos pr i mord i a l ,  d'ac­
comp l i r  ce rêve qu i  remonte à des temps i mm émoriaux, 
cet Age d'Or que l 'on reconnaît dans certa ins  écr i ts 
comme « l es Contes de ma Mère L'Oie » qu i  pa r l a  
caba le  phonét i que nous t ra nsmet l a  Loi mère, l a  p re­
m ière, cel l e  qu i  est  l a  C lef du Pa radis Perdu .  
TRANSFIGURATION D E  L'HOMME 

A ins i  cet homme qui fu t pénétré du  Souff le  Divi n 
est spi ri tue l l ement prêt . I l  est a lors en d roi t  de grav i r  
l e s  échelons de l 'Echel l e  Myst ique qu i  mène à l a  Sa­
pience et au  t i t re d'adepte véri tab le .  « Les ph i l osophes 
forment a lors la « Confrérie des Rose-Croix » ( ne pas 
confondre avec l 'organ i sme mond ia l  Rose-Croix  A .M .O.  
R .C .  dont le s iège est en Ca l i fornie ) qu i  n'a pou rtant  
j ama i s  eu d 'exi stence soc ia le .  E l le éta i t  seu lem ent  com­
posée de « frères par la Conna i ssance » et ces porteu rs 
du t i t re n 'éta ient  au t res que des hom mes que le succès 
de l eu rs travaux ava i t réun i s » ( 1 ) .  

Ma i ntenan t s i  l 'on porte notre j ugement de man ière 
à se rendre compte dans  quel  état de « conscience » se 
t rouve l 'adepte, l 'on verra qu 'i l a tota l ement changé. 

« L' I l l u m i na t ion ouvra i t ,  en effet ,  à l 'adepte, l es 
portes d 'un Royau me auprès duquel  l 'or, l a  �n té, le 
pouvo i r  temgore l ,  la  célébrité mondai ne, ne représen-

( 1 )  Fuccanel l i .  Les demeu res Phi losopha les .  

tent  que des hochets i nd ignes d 'un  ph i losophe. Ce 
roya u me éta i t  - et i l  est encore - cel u i  de la t rans­
conscience ou de l 'évei l que l 'on doi t ,  p l us s imp l emen t, 
cons idérer com me l 'état « VE R ITABLE », « MU R » et  
« ADULTE » de l a  conscience s inon de notre consc ience 
actuel le . » L'a u teu r  af i n d' i magi ner son texte nous c i te 
un exemple  fort s ign i f ica t i f  qu i  met bien en évidence 
le sen t i ment  i n t ime de « L' I l l u m i né » .  « N i l 'espace, n i  
l e  temps de  cet te conscience ne sera ient ident iques, à 
not re sens du temps et de l 'espace. Pour  l 'observa teu :­
s i tué a u  p ied d 'une hau te montagne au tou r de l aquel le 
tou rne u ne voie de chem in  de fer, le t ra i n  appa raît 
et d i spa raît, à certa ins  i n terva l les, d 'une façon d i s­
con t i nue . Pou rtant ,  aux yeux de l 'observa teu r qu i  se 
t rouve au sommet du mont, le ca ractère c i rcu l a i re du 
pa rcours et  la con t i nu i té de la marche du  convoi ne 
l a i ssent p l ace à aucun  doute. Cet observateur- l à  pourra 
p révo i r  l 'a rr ivée du t ra in  a lors que le voyageu r d'en bas 
ignorera encore cel l e-c i et i 1 sera capable de su ivre, 
après un eng lout i ssement appa rent ,  des wagons deve­
nus  i nv i s ib les aux  regards des hab i tants  de la p l a i ne » 
( 1 ) . 

On voi t  bien ma i ntenan t  que cet homme accomp l i  
à un  t e l  degré peut désorma i s  porter le t i t re d 'Homme 
vér i tab le . Cet homme qua l if ié par  l es a nciens maîtres 
com me éta n t  « le p l us i mportan t  de tous l es a n imaux  
v ivant à l a  s u rface de  l a  terre » .  

Pa r cet é t a t  l '« homme vra i  peu t  contempl er l ' i n­
carna t ion du Loges dans la ma t ière » ( 2 ) . 

( 1 )  René Al lea u .  Aspect de l 'A lch i mie t rad i t ionne l·l e . 
( 2 )  René Al lea u .  Aspect de l 'A l ch i m ie trad i t ionnel le .  

( A  su ivre ) 
••••••••••••••••••••••••••••• 

COU RRIER 
• Un jeune nous écrit : 

Je su i s  vra i ment t rès enthousiaste et je fa i s  mon 
poss ib le  pou r m 'engager à fond pou r not re I déa l  vra i ­
ment va lab le. 

J 'a i  enf in  l ' i mpression de serv i r  à que lque chose 
sur  cette Terre, d 'être un pet i t  m a i l lon d 'une chaîne 
i nd issol uble ; c'est d'a i l leurs ce l a  qui manque aux  j eu­
nes ( pas tous heureusement ! ) que l 'on voi t  a u tour de 
soi ou dans les journaux : i l s tomben t  dans la dél i n­
quance ou l a  d rogue, etc . . .  pa rce qu ' i l s  ne savent pas 
quoi fa i re de l eu rs forces, de leu r jeu nesse ; i l  n 'y a 
rien de p l u s  t ri s te ! 

Roger THOME 
• Dévouement magnifique. 

Je t rouve LDLN abso lument  remarquable, et je 
t iens à vous l e  d i re . 

Vous savez que je me su i s  fixé com me objec t i f, en 
ta n t  qu ' i n s t i t uteur et mon i teur  de camp de périodes 
de vacances ( été - h iver ) ,  de par ler  l e  m ieux poss ib le 
( avec de nombreux documents LDLN et au t res ouvra­
ges d ivers, etc . . .  ) aux jeunes .  Je tiens à vous d i re que 
l ' i n térêt est rée l et qu ' i l  y a là un sér ieux encou rage­
men t .  Pou r  ma part ,  je su i s  opt im is te sur  l 'aven i r .  
Chaque nouveau ca mp, d i scussions, vei l l ées avec dé­
bats,  etc . . .  , le conf i rme. 

Tous ces jeu nes gens, souvent, m 'écrivent  pou r re­
cevo i r  des docu ments ( et je l eur  donne vos revues dont 
j 'emporte un  bon nombre à chaque voyage ) .  

Michel  NUN I A  
• Point  de  vue  d'un croyant .  

J 'a i  fa i t  ven i r, i l  y a que lques ë�n nées vot re n uméro 
spéc i a l  su r  « le g rand coup » .  

-

J 'a l  non seu lement u ne foi tota l e  dans  l es p rophé­
t ies b ib l iques, ma i s  l a  cert i t ude que nous vivons actuel­

• . . 
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E N  DÉCE M B R E  1 965, EN ESPAG N E ,  DES SPH ÈRES M ÉTALLIQUES 
TOM B E R E N T  LO RS DU PASS AGE DE 7 "M. O. C." 

Docu mentat ion d e  M .  Darnaude .  - Traduct ion de 
Mme Bou lv i n .  - Arrangement de F. Lagarde. 
Lieu de chute. 

Trois sphères son t tombées à p rox im i té de l a  loca­
l i té Lora del R io dans la provi nce de Sév i l le .  Une sphère 
tomba près de l a  loca l i té de Montemol i n  dans l a  pro­
v ince de Bada joz, une au t re p rès de la loca l i té de 
Fuente de Cantos, tou jours dans la province de Bada joz .  
On a u ra i t  donc t rouvé 5 sphères d'après l es journaux .  

N.D.L.R . - Ces 3 loca l i tés son t  prat iquement a l i­
gnées sur  une d i rect ion SE-NW ( envi ron 1 33°-3 1 3° ) .  
I l  y a 1 2 ,5 k m  entre Fuente de Cantos et Montemol i n ,  
82 ,5  km entre Montemo l i n  et Lora de l  R io.  soi t 95 km 
entre les deux poi nts  ex trêmes de l a  découverte. No­
tons que cette t ra jectoi re passe par  des régions peu 
peup lées, notamment à prox im i té du lac a rt i f i c ie l  del 
Pinta no ( 6 km de long ) ,  sur le r io Vi a r, ce qui n 'exc l u t 
n u l lement qu ' i l  ex i s te d 'au t res poi n ts de chu te .  Arroyo­
mol i nos don t i l  est quest ion est s i tué à 1 0  km au SO 
de Montemol i n .  ( Ca rte F i res tone n° 7 . ) 
Date de chute. 

Les 3 sphères de Lora de l R io  son t tombées à l ' au ­
be  du 7 décembre 1 965 .  On n'a pas pu déterm i ner l a  
date d e  chu te des deux au t res : ava n t le 30 . 1 2 .65 e t  
après l e  7 . 1 2 .65 .  
Descript ion. 

Les 3 sphères qu i  tombèrent près de Lora del R io 
ont 38 am de d iamètre, cel l e  qu i  tomba près de Fuen te 
de Cantos mesu re 80 cm de d i amètre .  

Les 3 premières pèsent chacune 7 kg, cel le de 
Fuente 5 kg . 

Ces sphères sont creuses et méta I l  iques. Cel les de 
Lora del R io  ont  u ne épa i sseu r de méta l  de 4 m m .  

E l l es ont tou tes un  aspect sphér ique com me u ne 
bou le .  La sphère de Fuente de Can tos p résen te deux 
« sa i l l a nts  » et deux profondes marques occasionnées 
par le choc en tomban t .  ( La photo i nd ique un « bou rre­
let » c i rcu l a i re en t re les deux « sa i l l an t s » suggéra n t  
une jonct ion des deux demi-sphères . . .  ) 

Les 3 sphères de Lora del R io tombèrent  i ncandes­
cen tes, sous la forme de bou les de feu . L'u ne d 'e l les 
ouvr i t  dans  le sol u n  cratère de 50 cm de d ia mètre, 
ca l c ina  la zone de chu te et rouss i t  la végéta tion . 

Observation d'UFOs . . .  
Le l u nd i  6 décembre 1 965, à 20 : 55,  durant  1 m i nu­

te et demie on v i t  7 UFOs de cou leu r rougeâ t re b leu­
tée, avec des l ueu rs, vol a n t à grande a l t i t ude, en cor­
recte fo11ma tion en V, qui se transforma ensuite en 
l igne droite. I l s su rvolèrent  Arroyomol i nos de Léon,  
dans l a  p rovi nce de Huelva, et fu rent  observés par de 
nombreu.x hab i tants  : su i t  le nom de que lques-u ns .  

• • •  
lemen t les dern ières a nnées de not re c iv i l i sat ion sata-
n ique.  Je me suis t rouvé en pa rt iP. d'accord avec vous 
sur  les phénomènes du  Temps de l a  F in des Nat ions et 
les S.V. qui peuvent  être i n terprétés ·com me les s ignes 
dans le c ie l  dont pa r le  Jésus, et qu i  ne sera ient que l a  
démonstrat ion d 'êt res démon i aques chassés d e  l 'empi re 
de Satan pou r  sédu i re l es espr i t s  ava n t  l e  retou r da 
Jésus .  Nous sommes donc à l a  vei l le d 'aborder ce temps 
de détresse terr ib le peu ava n t  l e  retou r du Chr i s t .  Les 
états l a mentables qu i  règnent dans les fam i l les et l es 
gouvernements sont ceux décr i t s  pa r l 'apôtre Pau l ,  et 
i l  y a tous les au t res s ignes . 

1 .  BAS 

Les 7 objets se dép l aça ient en d i rect ion de Lora 
del R io, soi t  su r u ne t ra j ectoi re NO-SE .  

Exi ste-t- i !  une re l a t ion entre cette observat ion e t  l a  
chute des sphères ? Ou est-ce s i mp lement un  hasard ? 

N .D.L .R . - I l  semb le  b ien qu ' i l  y a i t  u ne rel a t ion : 
l a  vei l le des obj ets i ncandescents tou rna ient  et pa rmi  
eux  peu t-être l es 5 bou les, et ont f i n i  par ch u ter l e  
lendema in  à l 'aube .  

« A .B .C .  » du 9 . 1 2 .65 . 
Mardi à l ' aube ( 7 . 1 2 .65 ) tomba aux envi rons de 

Lora del R io un étrange eng i n  de na ture i nconn ue qu i ,  
en s 'écrasant  sur  l a  terre, ouvri t u n  cratère de  50 cm 
de d i amètre .  

L'eng i n  ou  l e  météor i te tomba a u  l ieu-d i t  « San­
cha », à 7 km de l a  loca l i té. En apprenan t  l 'étrange 
événement, des offic iers spéc ia l i s tes se rendi ren t  sur  
les l ieux, et  avec l es précau t ions vou l ues ret i rèrent  
l 'obje t  pou r exa men .  

Ce  ma t i n  des techn ic iens de l 'A rmée de l 'A i r  affectés 
à l a  rég ion aérienne du Détro i t  se cha rgèrent  de l 'en­
gin qui est une sphère de 40 cm de d i amètre envi ron . 
E l l e est en ac ie r, pa raît c reuse, et pèse envi ron 7 kg .  
En a rr ivant  au  •contact du so l  l a  bou le  i ncandescente 
sou leva u ne nuée de vapeu r, ca l c i nan t  la zone de chu te 
et rouss issan t  l es branchages avoi s inan ts .  

« A .B .C .  » du 1 4 . 1 2 .65 .  
Les ob jets tombés à Lora para issent proven i r  d 'un 

eng i n  dés i ntégré. H ier dans l e  bu reau off ic ie l  du Géné­
ra l Chef de l 'E ta t-Ma jor de l a  Région aérienne du Dé­
t roi t ,  M .  Pascua l Sanz, l es journa l i s tes furent  i n formés 
en ce qui concerne l 'enquête au su jet  des objets de 
p rovenance i nconnue . . . qu' i l s'ag i t  de 3 sphères d'acier 
d'u11 d iamètre de 38  cm et d 'une épa i sseur  approxi­
mat ive de 4 m m .  

Les sohères c i tées proviennent  d ' u n  des corps q u i  
fon t  l e  tour d e  l a  terre, s a n s  q u e  l 'on pu i sse en établ i r  
l e  type, et qu i  s 'est dés i n tég ré en frôl a n t  l 'a t mosphère. 
Seu l s  sont tombés les objets en question que l 'on esti­
me être des réservoi rs à combust ib le .  

I l  semble que ces sphères forma ient  un  seu l corps, 
et soum i ses dans la descente à u ne hau te tempéra t u re 
e l les se détachèrent  l es u nes des au t res . Les sphères se­
ron t  sou mises a u  M in i s tère de l 'A i r pou r examen défi­
n i t i f .  
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« A .B .C .  » du 24. 1 2 .65 .  
Les 3 obj ets méta l l iques t rouvés à Lora de l  R io 

son t  p robablemen t des fragments d 'une fusée russe . 
Ber l i n : 23 . 1 2 . 
Un spéc i a l i s te spa t i a l  de Ber l i n-Ouest a déc l a ré au­

jourd'hu i  que le,s 3 objets méta l l iques de forme sphéri ­
que, t rouvés près de Sév i l le, éta ien t probablement des 
fragments d 'une fusée l a nceuse soviét ique.  

Ce spéc i a l i s te - Ha rro Zi mmer - d i recteu r  de l a  
stat ion d'observat ion de Wi l he lm Foerster, a s igna lé  
que l a  fusée en quest ion a très b ien  pu être l a  por­
teuse d 'un véh icu le  spat i a l  « Luna V I I I  » l ancé l e  3 . 1 2 .  
I l  i nd iqua a uss i  que cette fusée porteuse deva i t  être 
retombée à terre tro is  jours après le l ancement  raté. 
Les obj ets son t  probab lement - ém i t  Z immer - des 
réservo irs de p ression qu i  ne se dés i n tègrent pas au  
retour  de  l a  fusée dans l 'a tmosphère . 

« A .B .C .  » du 30 . 1 2 .65 . 
Un objet si m i l a i re à ceux de Lora a été t rouvé i l  y 

a quel ques jours à Fuen te de Cantes dans l a  propriété 
dénommée « La Mata » de M. Casto Dom i nguez .  I l  
s ' 2g i t  d 'une sphère de 8 0  c m  de d iamèt re e t  d 'un poids 
approx imat i f  de 5 kg.  E l l e est creuse et  présente deux 
sa i l l an ts . . .  Le commandant  de la Ga rde Civi l e  de Fuente 
nous s igna le  que l 'objet est sembl able à ceux t rouvés 
à Lora et à Montemol i n . 

N .D .L .R .  - I l  semble que les l ancements de fusées 
spa t i a les ne soient pas tota lement sans danger pou r 
les « c iv i l s  », comme le prouvent  ces chu tes d 'eng ins  
non dés i n tégrés . 

U n  Livre d igne d'intérêt 
CR ISE, MUTATION ET RENOUVEAU 

DE NOTRE EVOLUTION 
Depu i s  50 ans, l e  gaz ca rbonique a augmenté 

de 1 4  % dans l 'a tmosphère p l anéta i re . Et cette a ug­
menta t ion est devenue s i  rapide que la revue a l lema nde 
« KOSMOS » est ime que ce taux sera dépassé de 40 % 
d' ic i  l a  f in  du siècle . 

Dans moi ns de 50 a ns, i l  n 'y restera p l us que 1 2  % 
d 'oxygène, a ca l cu l é  le commandant  J .-Y. Coustea u .  
Trop peu pou r permet t re l a  respi ra t ion des verté­
brés supér ieurs .  
« Les océa ns son t  devenus l a  poubel le de l 'huma n i ­
té ! » s'écr ie i ndigné M .  E .  Kes teloot,  de l 'Académie 
Roya le des Sciences de Belg ique. 
Avan t  1 0  a ns, le problème de l 'eau pure sera deve­
nu d ramat ique, prévoient tous l es experts mon­
d i aux . 
Pa rtou t les poissons ubiqu i t a i res pol l uent ,  i n toxi­
quent, rongent, affa ib l i ssent ,  tuen t .  
Les diétét i ciens sérieux dénoncent tous l a  mauva ise 
qua l i té biolog ique de l 'a l i menta t ion i ndust r ie l le 
moderne. 
Affectées par  des ma l a i ses chron iques, l es popu l a­
t ions abusent  des produ i ts pharmaceut iques, à l a  
grande sat i sfaction d e  ceux qu i  e n  prof i tent  . . .  
Le  nombre des i nd iv idu� at tei nts  par  l es « ma lad ies 
de c iv i l i sa t ion » croît sans cesse. 
Le déf ic i t  des ca i sses ma ladies devient i ncoerc ib le .  
L' i n f l a t ion gagne et bou leverse l 'économie des pays 
c iv i l i sés .  
Les mé�onten tements enf lent de p l us en p l u s .  
L'affa i ssement de  l a  mora l i té pub l i que fa i t  réappa­
raître l es symptômes des époques de g rande déca­
dence. 
L' i nsécur i té généra le  augmente de façon ch ron ique, 
pol ices et services de sécur i té sont débordés . 
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Les « groupes de pression » d isputent le pouvo ir  
aux hommes po l i t iques, i l s  ! es  soudoien t et leur  d ic­
ten t leurs actes . Exemple : en octobre 1 97 1 ,  avan t  
l 'expérience a tom ique d'Amch i tka ( 250 fois l a  pu i s­
sance de l a  bombe d'H i rosch ima  = 5 m i l l ions de 
tonnes de TNT ) ,  le Dr James Sch lesi nger, p rés ide[lt 
de I 'Atomic  Energy Commi ssion, ava i t  es t imé que : 
« La probabi l i té de dégâts sérieux à l 'envi ron ne­
ment est fa ib le .  » Pa rce que les c i rconstances l u i  
o n t  m a l heureusement donné ra i son , i l  est fort à 
cra i ndre que les sommi tés scien t i fiques « qu i-nous­
l 'ava ien t-bien-d i t  » s'en croient au tori sées à p rocé­
der, « pou r sauver l 'équ i l ibre des forces m i l i t a i res 
en présence », à des expériences encore p l us pu is­
san tes et dangereuses, j usqu'à ce que . . .  S I  LE 
TEMPS LU I EN ETA I T  LA ISSE, « l 'évol ut ion i ntel lec-

tuel le supérieure » de nos con tempora ins  les con­
du i se à u ne catastrophe déf i n i t ive . . .  
Pourtant, tous ces symptômes ne sont pas  annon­

cia teurs de l a  « F I N  DU MONDE », mais seu lement de 
la fin apoca lyptique de notre monde moderne, et d'une 
fantastique mutat ion qu i  s'accompl i t  déj à dans le dou­
loureux et dramatique enfantement d'une humani té 
nouvel le. 

LE GRAND V I RAGE, en plus de l 'espo i r  fondé qu ' i l  
veut  apporter dans  sa t rois ième part ie, à ceux qu i  on t  
« des yeux pou r voi r et des orei l les pou r entendre », 
cherche à fa i re comprendre « aux hom mes de bon ne 
volonté » le sens de l 'évol u t ion con tempora i ne et sa 
f ina l i té, leur permet tant  a i ns i  de demeu rer l uc ides et 
d 'échapper à l 'a ngoi sse, au  désespo i r, à la pan ique ou 
à l a  ha i ne qu i  menacent de ravager dans t rès peu d'an­
nées des popu l a t ions t rop longtemps ma i n ten ues dans 
l ' ignora nce pa r ceux qu i  croient y avoi r « ·i n térêt » .  

Ce  l i vre apporte enfi n u n  consei l pra t ique d' impor· 
tance vitale à tous ceux qu i  sont p rêts à accomp l i r  vo­
lonta i rement l es i nd i spensables réformes sa lva t r ices, 
avant que cel l es-c i ,  sous l ' i rrépress ib le con t ra i n te des 
événemen ts à ven i r, soient i mposées à tous les vivants,  
par  l 'effondrement catac lysm ique de l a  c iv i l i sa t ion occi­
den ta le .  

Car,  s i l 'expression « l a  c iv i l i sat ion occi denta le » dé­
s igne étymologiquement « la c iv i l i sat ion du sole i l cou­
chant », i l appa raît au j ou rd'h u i  que la même étymolo­
g ie  peu t tou t auss i  bien dési gner « l a  c iv i l i sa t ion q u i  
tombe », cel le qu i  s ' «  occ i t  » e l l e-même, comme i l  de­
vien t de p l us en p l us évident . . .  

L'exemp l a i re format i n-8° ca rré 240 pages : 23 F 
fra nco à l a  L I BRA I R I E  DES ARCHERS, « Servi ce spéc i a l  
LDLN » ( ne pas  omettre cette mention ) ,  1 3 , rue  Gas­
par in à LYON ( 26 ) . C .C .P.  LYON 1 56-64 . 

ANNONCE 
Recherche toutes documentations relat ives aux t ra­

vaux de Kel ly · Pag�s · Gouyon · Drouet • Bonfig l io l i ,  
etc., concernant l 'agravitat ion. 

Ecri re à M. A .  MASSARD, aux bons soins de LDLN. 

Nos Livres sé lect ion nés 
Voi r l e s  << Pages supplémentai res » des nu­

méros précédents. Spécimen sur demande. 
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de l 'objet par  rapport aux témoins, l a  profondeu r de 
cha mp, rend di ffici le l a  recherche éventuel le de traces 
matérie l les .  Un fa isceau  compris ent re 40 et 50° entre 
le N et 1 '0, passan t  par  E lesmes à 3 km,  entre Mai­
r ieux et Bersi l l ies et à Bet t ign ies-Front ière à 7 km, 
est l e  cou loi r qu i  résu l te des études sur  les l ieux de 
l 'observat ion,  avec l e  matérie l  approprié. Le MOC a 
été comparé à u ne pièce de 5 cen t i mes tenue à bou t  
de  bras, a lors qu ' i l  s ta t ion na i t  au-dessus des peup l iers . 
Aucun ha lo, ni t raînée, ni pro ject ion , ma i s  un contou r 
bien net . 

ENVIRONNEMENTS 

Pa rt icu l a r i tés des terra ins  de ce fa i sceau d 'at ter­
ri ssage éventue l  : bea ucoup de l i mon des p l a teaux, 
avec de ç i  de l à  des a l l uvions modernes, du l a ndénien 
supérieu r et du rés idu de déca l c if icat ion de la craie 
( ca rte géolog ique Maubeuge a u  50 0006 ) .  Quelques 
carr ières à ciel ouvert ,  ma i s  aba ndon nées depu is  qua­
ra n te ans a u  moi ns .  Pas de fa i l l e à p rox im i té i m mé­
d i ate .  Les fa i l les les p l us proches son t cel les ment ion­
nées pou r  l 'observa t ion du  1 5-2- 1 972, s i tuées à 2 km 
au  p lus près et en supposant  que l e  MOC a stat ionné 
et p longé sur  E lesmes . A E lesmes existe u n  pet i t  aéro­
drome c iv i l avec une piste goudron née d 'un k i lomètre .  
De p lus  l a  région d'E lesmes, Ma i r ieux, Bersi l l ies est  
ma récageuse avec b ien des sou rces m i néra les . Des l i­
gnes HT existent dans l e « fa i sceau d 'a t terr issage » pos­
s ib le  : p l us ieurs l ignes se croisent  à un k i lomèt re en­
v i ron derrière les peup l iers . 
Sources et part icu larités de l a  région de Maubeuge : 

Maubeuge possède p l us ieurs sou rces ca na l i sées et 
a ménagées : la p l u s  con nue s 'appe l l e  Fon ta ine Sa i n te­
Al degonde et sera i t  d'orig ine :n i racu leuse . . .  

Boussois v i en t  du l a t i n  buxetus  et s 'appe l a i t  au t re· 
fois  Buxéide : l ieu p l an té de bu is  ; que lques pet i tes 
sou rces m i néra les .  

Recqu ign ies ( touche à Boussoi s )  : sou rces et pier­
res ovoïdes : que sont ces quatre pierres ? Bornes de 
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c i rques roma ines ? Pierres de fiefs dénombra n t  des 
possessions féoda les ? Les a rchéologues pensen t  qu ' i l  
s 'ag i t  de mon u ments funéra i res de l a  p l us hau te Ant i­
qu i té .  Ces pierres on t u ne ana logie avec l a  pom me de 
p i n  qu i  avai t une s ign i f icat ion funéra i re .  On sa i t  en 
effet que suivant l es mystères · d 'E ieus is ,  Demeter s'ét a i t  
servie de  l a  pomme de  p in  pou r descendre aux  Enfers, 
à l a  recherche de sa fi l le Proserpi ne .  ( Une fa i l le t ra­
verse cette pet i te v i l l e . ) 

E lesmes : v i l l age pa rtagé en deux par u n  ravi n .  P l u­
s ieurs sou rces y j a i l l i ssen t ; l 'u ne d 'e l l es est res tée 
célèbre c 'est l a  fon ta i ne Lou i s  X I V, car  ce roi s'y 
désa l té�a lorsqu ' i l  se rend i t  de Maubeuge a u  camp 
de Givry ( Be lg ique ) en ma i  1 692 .  

CONCLUS ION DE CETTE ENQUETE 

I l  y a peut-être eu d 'au t res témoi ns  de ces évo lu ­
t ions  « spat ia les » ;  ma i s  i l s  son t  restés anonymes e t  
on t sans doute tenté d 'oub l ier . . .  on  a a i ns i  l a  cons­
c ience t ra nqu i l le ! 

La conc l usion pou r ce cas part icu l ier est t rès s i m­
p l e : EXTRAORDINA IRE  ! 

Voi r « CONTACT LECTEURS » n° 1 de mars 1 972 
page 1 3  : A Tarbes ( Hautes-Pyrénées ) « Un croissa n t  
se  dép l açan t cornes en a rrière » .  

EN 

( J .-M . B igorne - J .  Math ieu ) 
L .D .L .N .  févr ier 1 972 

PROVENCE 
En  feu i l le tant les a rch ives du  « Provença l » ,  édi t ion 

du Va r, nous avons ret rouvé une observat ion fa i te en 
1 965 .  Voic i  l 'a rt i c l e  publ ié par  le journa l  du 1 5  no­
vembre 1 965 .  

« Un  jeune homme de 1 7  ans, ét ud ian t  à Dragui­
gnan et domci l ié à Lorgues, a récem ment vu et obser­
vé, penda n t  envi ron deux m i nutes, u n  « ob jet non 
ident i f ié » qui s 'appa ren te aux « soucoupes vol an tes » 
déjà aperçues depu is  bon nombre d 'années en d iver­
ses c i rconsta nces, par des personnes de bonne foi .  

« M .  Chr i s t i an  Frances, f i l s  du président d e  l 'E to i l e  
Sport ive Lorgua i se, se  renda i t  vendredi après-m id i ,  vers 
1 6 : 00, en cyc lomoteu r à Dragu ignan ,  lorsqu ' i l  aperçut  
sur  sa gauche, quel ques cen ta i nes de mèt res après 
la mon tée de « Caste l  Roub ine », et peu avan t  d 'a rr iver  
au  refuge rout ier de Conten t ,  un  eng i n  en forme de  
cône ap l a t i ,  de  cou leur  c l a i re et br i l l a n te ,  se  déta­
chant  nettement sur l e  fond de c ie l  bleu, à 200 m 
env i ron de d istance, et à moi ns de 1 00 m de hauteur  
au-dessus d 'un boi s .  

« Cet  espèce de véh icu le  céleste, nous a raconté M.  
Chr is t ian Frances émet ta i t  à sa base, tou t au tou r, 
une bande de l u m ière orange appa rem ment mob i l e .  

« J 'éta is  su rtou t étonné de n 'entendre aucun bru i t ,  
et pou r m'assurer que  l 'eng i n  éta i t  tota lement s i l en­
c ieux, j 'a i  a rrêté l e  moteu r de mon vélomoteu r . 

« Penda nt  env i ron deux m i n u tes, i l  est resté i mmo­
b i l e  ; s ' inc l i nan t  de temps en temps su r  l u i-même, ce 
qu i  l a i ssa i t  appa raître d 'un  côté u ne sorte d 'a i leron . 

« Sa t a i l l e  m'a semblé importa n te, qua t re à c i nq 
fois  cel l e  des hél icoptères que l 'on voi t souvent dans  
l a  région . 

« De p l u s  en p l u s  i n t r igué, j 'a i  ava ncé d 'une c i n­
quan ta ine de mèt res afi n de pouvoi r l 'observer de-



pu i s  un endroi t p l us dégagé, et éventuel l ement m 'ap­
procher du  secteu r au-dessus duquel i l se t rouva i t .  
Mais ,  pendant  q u e  j 'ava nçais ,  i l  a brusquemen t d i s-
paru » .  

* 
* * 

Dans le cou ran t  du moi s de j u i l let 1 97 1 ,  Berna rd 
B l anc, gu i t a r i s te dans un orchest re pop, loue la ma i ­
sonnette des Nou rradons, où a é té  observé l 'eng in  
au mo is  de mars . 

Un soi r  après u n  concert i l  v ient s'y coucher avec 
quelques cama rades. Voici son réc i t  : 

« Nous demeu rions tous dans l a  même pièce . A un  
moment donné, a lors que  j 'a l l a i s  m'endorm i r, j 'a i  en­
tendu un  bru i t  i ndéf i n issab le, com me s i  que lqu 'un des­
cenda i t  l 'esca l ier qu i  mène au premier étage. Pu is  j 'a i  
entendu com me un  s i ff lement qu i  s 'amp l i f i a i t .  En mê­
me temps j 'éta is  envah i  par une cha leur  i n tense. Tou t  
mon  corps éta i t para lysé comme s' i l  éta i t  enfermé 
dans une a rmure .  Le s i ff lement deva i t  tel lement insup­
por table que j 'a i  vou l u  a l erter u n  de mes cama rades, 
j 'a i  tendu la ma i n  vers l u i ,  mais mon bras ne répon­
da i t  p l u s .  

« J 'a i  eu t rès peu r, ma i s  j 'éta i s  conscient,  je  voya is  
l a  pâ le  l u m ière de l a  nu i t  à t ravers l a  fenêt re dont 
les vol ets étaient ouverts . Cel a  a duré peut-êt re t ro is  
m inu tes. B rusquemen t le bru i t  a d im i nué .  I l  y a eu à 
l 'ex térieu r u n  grand éc l a i r , com me u n  f lash au magné­
s i um,  auss i tôt je me su i s  sent i  l i béré et l ibre de mes 
mouvements . Je me rappel le t rès bien qu 'à cet i n stant  
mes cama rades qu i  dorma ient ont poussé des soup i rs 
de sou l agement .  Deux d'en t re eux se son t  réve i l l és et 
m'on t dit qu ' i l s  vena ient  de fa i re un  cauchemar  hor­
r ib le .  

« Le lendema i n  et pendant  t rois jours, j e  me su i s  
sen t i  t rès fa ib le  com me que lqu 'un qu i  sor t  d 'une 
longue ma l ad ie .  

« Le soi r où le  phénomène s'est produ i t , le temps 
éta i t  beau ,  et i l  n 'a fa i t  aucun orage sur la région ». 

* 
* * 

Les viei l les bâ•t i sses du quart i er des Nou rradons ont 
l a  réputa t ion d'être « han tées » .  Un champ qu i  j ouxte 
le l ieu des survol s  et des a t terr i ssages s'appe l l e  d 'a i l ­
leu rs « Clos Sa i n t-Espr i t  » ou « C los des Espr i t s  » .  

Bernard B l anc pou rsu i t  : 
« Un mois p l u s  t a rd, nous ét ions a lors vers le 20 

août ,  je  me renda is  à l a  ma i son avec Pa tr ick et Geor­
ges, i l  éta i t envi ron 2 1 : 00 .  Nous chem i n ions sur  le sen­
tier et, a rr ivé à une c i nquanta ine  de mèt res de l a  
bâ ti sse, j 'a i  été surpr is  : i l  n 'y ava i t  aucune l u m ière, 
tou t éta i t  étei n t .  J 'a i  pensé à une panne. On s'est 
approché, quand u ne sorte de nappe l u m i neuse b lafar­
de s'est dép l acée devant nous ; e l l e  a été v is ib le  quel ­
ques secondes, puis e l l e  s'est d i r igée vers u n  champ 
de v igne .  Nous  avons é té  effrayés . Sans nous  concer­
ter ,nous som mes tous part i s  en cou ran t  vers l a  na­
t iona l e, et a r r ivés là nous nous som mes assis . Un de 
mes amis qui n 'éta i t pas au  cou rant de ce qui s'éta i t  
passé a u  mo i s  de  j u i l l et ( i l fau t  p réciser que dans  
cet te ma i son louée pa r l 'ochestre i l  y ava i t  bea ucoup 
de gens de passage ) m 'a avoué que que lques jours 
auparava n t  i l  ava i t  été para lysé dans la cu i s i ne, a lors 
qu 'en p le i ne nu i t  i l s'ét a i t  l evé pou r a l ler boi re .  

« Le  l endema in ,  j 'a i  été récupérer mes i ns t ruments 
et j e  su i s  part i ,  et j e  n 'a i  appr is que quelques jours 

p l us t a rd ce qu i  s'éta i t  passé au mois de mars .  A lors, 
j 'a i  tou t compr is  ». 

* 
* * 

Mais  l 'affa i re ne s'a rrête pas l à .  En t re le 20 et 
le 24 j a nvier 1 972, l es hab i tants  d 'une ferme du voi­
s i nage ont vu un  objet di scoïda l  ven i r  fa i re du sur  
p l ace encore au  même endro i t .  Nous publ ierons leur 
témoign age, lorsque nous au rons obtenu suff isamment 
de préc is ions .  

* 
* * 

I l  existera i t  donc bien des secteurs qu i  i n téresse­
ra ient l es MOC au p l us hau t poi n t .  Un grand pas sera 
franch i  le j ou r  où il sera poss ib le de déterm iner ce 
qu i  les a t t i re. En a ttenda n t, des d i spos i t i fs de détec­
t ion von t  être concent rés dans cet te région, afi n de dé­
termi ner que l le est la fréquence des survol s .  Nous par­
viendrons peut-être à prévoi r quand se p rod u i ra le pro­
cha in  a tterri ssage et à a t tendre le MOC avec tou t l 'ap­
parei l l age nécessa i re à un  bon en reg is t rement .  Nous 
pou rr ions a i ns i  obten i r  des renseignements p récieux, 
du moins s i  nos d iscrets v is i teu rs veu lent bien nous en 
l a i sser le lo i s i r .  
••••••••••••••••••••••••••••• 

Les Enquêtes de M. Tyrode 
DOUBS VALENT IGNY 
Un soi r  d'hiver 1968-1969 vers 22 :00. 

M .  X . . .  se t rouva i t  seu l au bou t  de la rue des 
Lesses en par tant  du bou leva rd quand un éc l a t  l u mi ­
neux  i n tense a t t i ra son  regard dans un  c ie l  conste l l é  
d 'étoi l es : une sorte d'éto i le  vena i t  d'appa raît re . 

E l l e para issa i t  se rapprocher de l u i  bien qu 'a l l an t  
un  peu sur  sa gauche.  Con t inuant  sa t ra jectoi re, l 'ob­
j et modif ia  brusquement sa d i rection à 90°. Pa rcou­
ran t  son nouvel i t i néra i re il modif ia  u ne nouve l le fois  
son pa rcours à 90° pou r une d i rect ion para l lè le  à la  
prem ière et dans le même sens .  I l  con t i nua  sa rou te 
duran t  une seconde ou deux et d i sparut  bruta lement 
au  regard du témoi n .  Le témoin ne perçut  aucun bru i t ,  
l ' i n tens i té de l 'objet éta i t  constan te, aucun c l ignote­
ment n'a été observé. 

DOUBS FRANOIS 
Le 16 ou le 17 à 4 :00 du mat in .  

M .  Mau r iva rd, dont  l 'épouse ava i t  été un  des té­
moins de l 'observa t ion de Franois du 1 2  décembre 
1 968, dorma i t  pa i s ib lement dans sa chambre, lorsqu ' i l 
s 'évei l l a  brusquemen t sans ra ison appa rente. B ien que 
sa chambre demeu ra dans l 'ombre ( e l le est t rès som­
bre norma lement ,  et la nu i t  éta i t  t rès sombre auss i ) 
le verger qu ' i l  aperceva i t  à t ravers sa fenêt re éta i t  
éc l a i ré comme en p le in  jour, à une d iza i ne de  mèt res 
de l u i .  I l  saute auss i tôt au bas de son l i t  et rega rde 
par la  c roi sée. Très loi n devant  l u i ,  j usqu'au bois  de 
Vaux à deux k i l omètres, le c los, la p l a i ne en con tre­
bas, les col l i nes en a rrière, l u i  appara i ssent  ba ignés 
de l u m ière. Au-dessus,  i l y ava i t  u ne bou l e  l u m i neuse 
énorme, im mobi l e, peu é levée au-dessus de l ' hor izon . 
E l le éta i t  de forme c i rcu l a i re, para issan t  se déformer 
quelque peu peu t-être par le  passage des nuages . I l  
a noté qu 'un  nuage qu i  passa i t  devan t  s'est t rouvé 
tota l emen t éc l a i ré. 

L'objet était auss i  g ros que le solei l de tei nte j a une­
rougeâ t re, t i ran t  pa rfois  s u r  le rouge, devenan t  pa r­
fois  b l anc .  I l  demeu ra i m mobi le envi ron 20 m i nutes, 
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pu is  brusquemen t i l  s 'é lo igna rap idement .  Le témoi n 
v i t  son d i amètre décroître et l 'objet parut  descendre 
sur  l 'horizon . L'embrasemen t du paysage d im inua  et 
cessa avec l a  d i spa r i t ion de l 'obje t .  Les ca l cu l s  de M. 
Tyrode l e  s i tuent sur les l ieux à 6° a u-dessus de l ' hori­
zon . La d i s tance n'a pu être appréciée avec cert i tude, 
ma is  sû rement aux envi rons de 1 km, peu t-êt re moi ns 
d'après les photos des l ieux.  
JURA LONS-LE-SAUN I ER 
En novembre 1969 à la tombée de la nu i t .  

M .  et Mme Lonchamp se  t rouva ient  dans l a  p l a i ne 
du l ac  de V i remont pou r  u ne part ie  de chasse à l a  
bécasse, à l 'affû t ,  à l 'orée du boi s  de  Lionge. 

A u n  momen t don né i l s  aperçurent  t rès haut dans 
le c ie l ,  p resque à leur  vert i ca le, u ne forme l u m i neuse 
qu i  leur  parût  i m mobi le .  E l l e éta i t  de l a  ta i l le de Vé­
nus, un pet i t  peu p l u s  gra nde, de cou leur  ora ngée. Sou­
da i n  à leu r supr ise, tou t en res tant  au même emp l a­
cement, l 'objet se m i t  à tou rner s u r  l u i-même, avec 
un cen tre de rotat ion excentré, len tement et en sens 
inverse des a igu i l les d 'une mon t re .  

I l  tou rna a i ns i  pendan t  5 m inu tes env i ron, pu is  
brusquement f i l a  en d i rection du NO, vers Fét igny, et 
dispa ru t caché par les crêtes des col l i nes. 
CHARENTE ROU I LLAC 
En mai ou j u i n  1970 vers 2 : 00 du mat i n .  

Le  Marécha l  des logi s-chef G ianet t i ,  commandant  
l a  br igade de Rou i l l ac, et le genda rme Moreau de l a  
même br igade, assu raient l eu r  service au  carrefour 
des rou tes Angou lême-Sa i n t-Jea n-d' Angély-Ja rnac-Aigre .  
La nu i t  éta i t  t rès c l a i re et t rès éto i l ée le c ie l  d 'une 
grande pureté. 

Le Marécha l  des log is  G ianett i  remarqua souda i n  
dans le c ie l  u ne sorte d e  grosse étoi l e  qu i  para i ssa i t  
bouger .  Une observat ion p l u s  attent ive l u i  f i t  constater 
qu' i l  s 'agi ssa i t  d 'un ob jet de tei n te banchâtre net te­
men t d i fférent des étoi l es ,  au moi ns aussi v is ib le  que 
Vénus .  Peu é levé au -dessus des toi ts ,  i l  se dép l aça i t  
lentement, s a n s  bru i t .  C e  n 'éta i t p a s  u n  avion, aucun  
feu n i  c l ignotant n 'éta ient v is ib les .  I l  l eur  paru t grossi r 
au momen t de l a  mei l l eure v is ib i l i té, et les deux gen­
darmes purent  d is t i nguer net tement  sa forme. 

I l  se présen ta i t  com me u n  trapèze a l longé se dé­
p l açant  la pet i te base en avan t .  La hau teur  éta i t  p la ­
cée se lon une horizon ta le représentant  la  longueur  de 
l 'objet et deva i t  êt re 6 à 8 foi s  p l u s  grande que 
l 'épa i sseu r moyenne.  L'objet ,  qui  ne deva i t  pas être à 
ce momen t t rès é loigné des témoins ,  n 'a présenté au­
cune va r ia t ion de tei n te, n i  d'éc l a t , et aucun bru i t  ne 
fut  perçu .  I l  con t i nua  sur une t ra j ectoi re qu ' i l s  est i­
mèrent  être SSE-NNO, et ne fut p l us qu 'un poi n t  l u­
m i neux qu i  s'éloigna dans la nu i t .  

N .D.L .R . - Nous préc isons que  tous ces témoigna­
ges ont été véri fiés sur  les l ieux pa r M .  Tyrode, et 
qu ' i l s  sont tous accompagnés de photo des l ieux et 
d 'un ou p l u s ieurs p l ans  des l ieux .  
••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des ad hés ions 
de vous.  autou r 

Pl us nous serons 
nombreux, mieux 

vous serez i nformés. 
••••••••••••••••••••••••••••• 
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Observations diverses en France 
A REZE ( Lo ire-At lant ique ) 

par M l le Ma rie-C l aude Berna rd 

Le 1 er  j anvier 1 972 ; à 1 8 : 05 à ma mont re, j e  
sorta is  du CHU de  Nantes, lorsque j 'aperçus de  l 'a u t re 
côté de la Loi re, au-dessus des i m meub les ,  u ne bou le 
rouge de l a  grosseur apparente de mon poi ng .  E l l e 
se dép l aça len temen t s u r  l a  d ro i te, pu i s  descend i t  ver­
t ica lement,  g l i ssa à l 'hor izonta l e  tou jou rs sur  ma droi­
te, remonta à la  vert i ca le, et s'élo igna en obl ique du 
côté de Rezé- les-Na ntes et d isparu t  derrière u n  i m­
meub le .  

Chaque cha ngement de d i rect ion para issa i t  s 'ef­
fectuer à ang le d roi t avec de l égers a r rêts ; ce qu i  
m ' a  t roublée. Mes parents qu i  ont  observé l e  phéno­
mène en même temps que moi ne purent  t rouver  a u­
cune exp l i ca t ion rat ion nel le .  I l s ne croient pas à l 'exi s­
tence des MOC.  

Le l undi  mat in  3 j a nvier, j 'appr is  qu 'une de mes 
col lègues rés idant  à Rezé, M l le Hocha rd ava i t  ass i sté 
le même jour à 1 8 : 00 à u n  spectac le  p l u s  biza rre. 

Longean t  l e  cou loi r de sa ma i son,  el le fu t  a t t i ­
rée dans  sa cu i s ine  par  une étrange l u m i nosi té rouge 
qui ba igna i t  toute la pièce . Cherchan t  la ca use de cette 
l u m i nos i té e l l e  regarda par la fenêt re, et,  t rès hau t  
dans  le c i e l  e l l e  v i t  u n  objet rond,  rouge écl a tan t ,  
gros comme un  solei l couchan t .  I l  descenda i t  assez 
v i te à la vert ica le, e l l e  appe l a  ses parents et ouvr i t  
l a  fenêt re. I l s con temp lèren t a lors d i s t i nctement l a  
chose. E l l e rayonna i t  s a n s  éblou i r, éc l a i ra i t  le c ie l  déj à  
bru n issant  d 'une l um ière rouge i n tense. U n e  l a rge t raî­
née de fumée noi re la su iva i t ,  dense sur  les côtés, 
p l u s  c l a i re sur  le m i l ieu .  

Les spectateu rs pensèrent  tou t d'abord à u n  avion 
en feu,  mais éca rtèrent cet te éventua l i té : l 'avion se­
ra i t  tombé en vr i l le . 

Au fur  et à mesure qu 'e l l e  descenda i t  l a  bou le 
d im inua i t  ; e l le v i ra bien tôt à l 'orange, puis au  j au­
ne ; enfi n ,  devenue un poi n t  b lanc com me u ne étoi le, 
e l le d i spa rut  derrière le bâ t iment  d'un lycée . La du rée 
de l 'observat ion a été éva l uée à u ne m i n u te .  A ma 
conna i ssa nce, ce phénomène n'a pas été rel a té dans les  
journaux locaux .  

N .D .L .R .  - Il  semblera i t  ma lgré l ' heure p resque 
ident ique que deux phénomènes d i s t i ncts a ient  été ob­
servés car les descr ipt ions sont tota lemen t d i fférentes. 
Nous fa isons appel à nos am i s  de la région nanta i se 
pour tâcher de recuei l l i r  des é léments supp lémenta i res 
su r ces phénomènes qu i ,  é tan t don né l 'heure, ont dû  
être rema rqués par  d 'autres person nes . 

M l l e  Bernard nous apprend qu 'un  phénomène a 
été observé le l u ndi  3 j a nvier 1 972 à Plemet ( Côtes­
du-Nord ) par p l us ieurs person nes. A 1 7 : 30, penda n t  
p l us de  10  m inu tes, vers l e  S e l l es aperçurent  un  
eng i n  en forme de  toupie de cou leur  rouge v i f ,  avec 
une barre noi re semblab le  à u ne cei n tu re a u  m i l ieu .  
I l  don na i t  l ' impression d'avancer pu i s  bien tôt d ispa­
ru t .  

17 ) CHARENTE-MAR IT IME 
5 mars 1 972 à 1 9 : 30 

SAUJON 

En fermant  mes volets,  j 'a i  à nouvea u observé u n  
engin anorma l .  J e  préc ise qu ' i l n 'y ava i t  à cette heure 
n i  solei l ,  ni l une, n i  étoi le .  L'objet  bri l l a i t  i n tensément ,  
et se dép laça i t  t rès lentement .  Nous avons pr i s  le t i l -



leu l  com me poin t  de repère, et en une heu re envi ron 
il s'ét a i t  dép lacé de 0,70 m pou r nous .  I l  éta i t  t rès 
probablement a l longé, et avec mon mari nous avons 
eu l ' impress ion, à p l u s ieurs reprises, de voi r appa­
raît re une part ie t ransversa le qu i  forma i t  u ne croix,  
ma is  c 'est peut-être une i l l u s ion d'opt ique car nous 
regardions à l 'œi l nu .  La di rect ion du dép l acement  
éta t i  E vers O. 

( Observa t ion de Mme Pacaud ) .  

N .D.L .R . - Vén us deva i t  être merve i l leuse à cette 
heu re-l à et Mme Pacaud ne nous en par le  pas. I l  est 
vrai qu 'e l le nous dit être non qua l i fiée . . . 

46 ) LOT a .  Cahors c. Luzech 
9 février 1 972 à 2 1 : 30 

CARNAC-ROUFFIAC 

Beau temps dans l a  jou rnée, le soi r c ie l  légèrement 
couvert, léger voi le sur les col l i nes. M me B igea u l t  et 
son f i l s  Jea n-Pierre ( 1 8  ans ) rega rdaient la télévi­
s ion, quand l 'a tten t ion de Mme B igeau l t  fut a t t i rée 
par le mouvement d 'un  objet qu 'e l l e  aperceva i t  à t ra­
vers une fenêt re .  

Sorta n t  à l 'extérieu r i l s  vi rent deux objets ,  d i s tants  
d'envi ron deux cents mètres de l a  ma i son . Le p remier 
p le in  0 dispa ru t quand l a  l u mière de l a  pièce fut 
a l l u mée, l e  deux ième éta i t  au  N-NO. 

Le premier ava i t  un mouvement de va et vient ver­
t ica l  et i l  semb l a  se dép l acer s u r  le côté. I l  se t rou­
va i t  à envi ron 20 m d'a l t i tude, t rop lo in  pou r en 
apprécier la forme. Sa cou leur  éta i t  orange ma i s  
n 'ava i t  pas  tou jours l a  même i n tens i té .  

Le deuxième éta i t  nettement p lus près, ce qu i  per­
mett a i t  de voi r  qu ' i l  ava i t  u ne forme t r i angu l a i re .  I l  
se s i t ua i t  à 1 0  m env i ron au-dessus d e  l a  cîme des 
a rbres et ava i t  un mouvement désordonné, bien que 
para issant  passer pa r les mêmes endroi t s .  I l  éta i t  t rès 
l u m i neux, l u i  a uss i  de cou leur  orange, et entou ré d 'un  
ha lo  l u m i neux orange p l us ou moi ns  c l a i r .  A u n  mo­
ment j a i l l i t  de l 'objet un fai sceau l u m i neux orange 
d i r igé vers le bas. I l s semblèrent un peu pet i t s  aux té­
moi ns,  un  mètre de côté, d i rent-i l s .  L'observa t ion dura 
un quar t  d 'heu re, ma i s  i l  semble  à Jean-Pierre que 
l 'objet  rev in t  vers 2 2 : 00 .  

Jea n-Pierre téléphona à des voi s i n s  pou r l eu r  de­
mander s ' i l s  voyaient  l 'objet,  ce qu i  n 'éta i t  pas l e  
cas . Au téléphone i l  perçut  u n  grési l lement i nsol i te 
que j a ma is  i l  n 'avn i t  entendu .  

I l  y au ra i t  d'au t res témoins du phénomène, cer­
ta i ns d i sent qu ' i l  s 'agi ssa i t  d'exercices m i l i ta i res .  

( Commun iqué par  M .  Gi l l es E t ienne ) .  

5 4  . MEURTHE-ET-MOSELLE TOUL 

M .  H . . .  ( anonymat  demandé ) ,  opt ic ien à Maubeuge, 
effectua i t  son serv ice m i l i t a i re dans le service du 
« Tra i n » à Tou l en 1 957 .  Un  soi r de novembre, vers 
m i nu i t , a lors qu 'off ic ier,  il effectua i t  un cont rô le de 
pos tes, par  temps c l a i r, i l  aperçu t  t rès bas sur  l ' ho­
rizon, un ensemble de trois ou quatre poi n ts l u m i­
neux, ex t rêmemen t br i l l a nts ,  qu i  évo lua ient t rès rapi­
dement  sur  u ne tra j ectoi re parfai tement horizonta l e .  

Ce témoi n conna i ssa i t  parfa i temen t l e s  phares e t  
s i gnaux  d 'avions, ces choses évo l ua ient  t rop v i te e t  
br i l l a ient de l a  même i n tens i té à chaque  i nstant ,  pou r 
en être. Ce n 'éta ient pas des sate l l i tes : on en éta i t  su r  
ce  poi n t  aux ba lbut iements, l e  premier spou tn ik  ava i t  

LES V I E UX PA P I E R S 

ME N T E N T  .. I LS ?  

Dans « Contact  » de ma rs, page 1 0, le rédacteu r 
s ' i n terroge su r  l a  na ture des deux obj ets vus en 1 6 1 8 . 

l_e nota i re n 'est pas astronome, ma i s  i l  a cru bon 
de noter pou r la postér i té un fa i t  rare : la v is ib i l i té 
s imu l t anée, penda n t  quelques sema i nes, de deux comè­
tes qu ' i  1 décr i t  comme te l les .  

Dans « Etoi les et cu riosi tés du c ie l  » C .  F l amma­
rion, page 729, on trouve l es éléments orb i taux des 
deux vagabondes, et cel a permet la recons t i tu t ion ap­
prox imat ive c i -dessous : 

Ava nt  le lever du solei l notre Maître aperçoi t l a  
comète découverte par  K i r-ch ( Pér ihé l ie  l e  8 novembre 
1 6 1 8 )  da ns la d i rect ion C 2, tand is  que vers le S 
( du costé de m idy ) dans l a  d i rection C 1 ,  i l  voi t  u ne 
comète, découver te en Hongrie, qu i  éta i t  passée a u  péri­
hél ie le 1 7  aoû t de l a  même a nnée, et qui par  s u i te du 
mouvement de l a  Terre s'é loigne vers 1 '0 ( t i ran t ,  c 'est­
à-d i re a l l an t  du levant  au  couchant ) .  

Les vieux papiers mentent rarement, ma i s  écri ts 
dans u ne l a ngue imprécise, peu scient i f ique, décr ivan t  
des fa i t s  ma l  compris ,  i l s son t souvent  bien d i ff ic i ­
les à i n terpréter, et par  l à  même dangereux .  

Cel u i-ci éta i t  c l a i r  e t  ne cacha i t  pas de MOC . 
Le responsab le  de Rés ufo 

M. MONNE R I E . 

N .D.L.R .  - Merci à M .  Mon nerie. Nous n 'avons 
j ama i s  pensé à u n  ou des MOC, mais à s igna ler l ' i n­
térêt des viei l les a rch ives, et cel le-ci a m i s  en évi­
dence un fa i t ,  un fa i t  rare . . .  2 comètes vues en même 
temps ! Le nota i re ne s'éta i t  pas t rompé, ce qu i  
e s t  réconfortan t  pou r d'au t res observa t ions qu i  ne  
seront pas  des comètes . L'appel aux spéc i a l i stes n 'ava i t  
p a s  d'au t re b u t ,  et  nous nous réjou i ssons d'avo i r  été 
en tendu .  

Nous n 'au r ions pas fa i t  appel à eux pou r iden t i ­
f ier l 'observa t ion su ivante relevée par l e  cerc le de 
LDLN de Ca mbo. 
« LA NATURE » 1 6  ma i  1 874. 

Jeudi 1 4  mai à 22 : 30 aux envi rons  de Ma rsei l le, 
je rega rda i s  par hasard l a  rég ion s i t uée entre la Chè­
vre, l a  Grande Ou rse et Cassiopée, quand j e  v is ,  à 
peu près à éga le  d i sta nce de ces t ro is  conste l l a t ions,  
une sp lend ide éto i l e  rouge de première grandeur .  Un  
i ns tant  je c rus que c'éta i t  l a  Chèvre, à l aque l le les 
bru mes du soi r donnent quel quefois  la cou leu r rouge, 
ma i s  un coup  d 'œi l me déf i t  de ces i l l u s ions .  La 
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Etude des observations du 18 Mars 1 972 (1) 
par J. CHASSEI G N E  

Ava n�  d 'en treprendre l a  synt hèse des observat ions 
du  1 8  mars 1 972, i l  con:v ien t de d i re que lques mots de 
l 'opéra t ion E lect re. 

Cette opérat ion vise à l 'ana lyse déta i l lée des phé­
nomènes é l ect r iques, appara issan t  au cou rs de la ren­
t rée dans l 'a tmosphère, des véh icu les hyperson iques . 

On sa i t  qu 'aux vi tesses hyperson iques, l es tempéra­
tu res ext rêmement é levées auxquel les se t rouve porté 
l 'a i r  passant  au voi s i nage i m méd ia t  d 'un  corps de 'ren­
t rée, provoquent u ne ion isat ion importa n te de cet a i r, 
ce qu i  c rée, a u tou r de ce corps, u ne ga ine  de p l asma 
ext rêmement conducteu r .  Ce phénomène se man i feste, 
en part i c u l ier, lors des ren t rées des véh icu les spat i aux,  
par  l a  d i spar i t ion bien con nue de5 l i a isons rad io-élec­
t r iques. 

Ces phénomènes très comp lexes, et encore impa r­
fa i temen t connus, fon t  l 'objet d 'études théoriques d i f­
f ic i les .  La va leu r p révis ion nel le, tan t  des méthodes 
théor iques que des techn iques d'essa is  au so l ,  ne peu t 
cependant être fondée de façon ind i scutable, que sur  
une expéri men tat ion en vo l  spéc ia l emen t conçu à cet 
effet .  Tel est l 'objet de l 'opérat ion E l ectre .  

Cette opérat ion,  proposée par l 'Off ice Nat iona l 
d 'E tudes et de Recherches Aérospa t ia les ( ONERA ) ,  con­
s i ste, pou r l 'essent ie l ,  à réa l i ser l a  rent rée dans l 'at-

• • •  
grande éto i l e  sc in t i l l a i t  aveo vivacité ; je  la regarda is  
depu i s  une m i n u te à pe ine quand j e  l a  v is se  dép l acer 
len tement augmentan t  de vivac i té .  E l l e s 'avança a i ns i  
p rogress ivement  j usqu'à l a  Chèvre en a ugmentant  d ' i n­
tens i té, e l l e  dépassa i t  de bea ucoup Jup i ter à ce mo­
ment . Après u ne marche de 30" env i ron, e l le d i spa­
rut dans les bru mes du NO en dessous du Cocher 
et chose cur ieuse, e l l e  ne l a i ssa derr ière el le aucun� 
t raînée l u m i neuse . Je compris  que c'éta i t  un bo l ide ; 
je ne pus le voi r qu 'à l 'œi l n u  et cependant  i l  me 
semb la  d i s t i nguer en l u i  la forme d 'un  para l l é logram­
me. 

Ou bien cel l es-ci : 
« C IEL ET TERRE » 4 février 1 898 .  

( Commun iqué par M l le Ca rof ) 
A 1 0 : 30 à Greifswa ld  ( Poméran ie ) u n  objet noi r 

commença à passer sur  le d isque so l a i re, on con t i nua 
à le voi r pendan t  p l us d 'une heure après sa sort ie .  
Sa d i rection éta i t  NO, son d ia mètre apparent env i ron 
6' .  
« LA NATURE » 9 avri l 1 898 

( Com mun iqué pa r M l le Ca rof ) 
Wa l tmath ,  as tronome de Mun ich ,  a observé sur  le 

solei l un poi n t  noi r qui a mis p l u s  d 'une heu re à 
traverser le d i sque.  I l  a ca l cu l é  que sa d is tance se­
ra i t  envi ron 1 6 1  rayons terres t res, son d iamèt re 700 
km et sa masse 1 /80° ce l le de la l u ne ( i l s  éta ient  
forts l es astonomes à l 'époque ! ) I l  a ca l cu lé  auss i  que 
ce poi n t  noir  ava i t  dû  passer en vue de l a  terre l e  3 fé­
vrier ( vo i r  observat ion précédente qu i  n 'a  pas dû l u i  
passer i naperçue ) e t  q u ' i l  repassera i t  vers le 1 5  j u i l let . 
D 'au t re pa rt,  en 1 853,  Lescarba u l t  v i t  une tache noi re 
t raverser le so lei l en 1 : 1 7 . Le Verr ier ava i t  bapt i sé 
cette nouvel le p l a nète Vu lca in ,  ma i s  on ne l 'a j a ma i s  
revue . 

mosphère, à t rès gra nde v i tesse, d 'un  modu le  exper i ­
men t a l ,  équ ipé d 'un  cert a i n  nombre de d i spos i t i fs per­
mettan t  l ' ana lyse des ca ractéri s t iques physiques du 
p l asma,  pa r des .procédés é lectromagnét iques. Les me­
sures effectuées sont recuei l l ies par  des sta t ions de 
rad iométries imp l an tées tou t le long de l a  côte des 
La ndes . 

La réa l i sa t ion de ce p rogramme a ex igé l a  m i se au  
poi n t  d 'un l anceu r à t ro is  étages appelé Tibère, d ' une 
masse tota le  de 4 800 kg et d 'une longueu r de 1 4,50 m .  
Les deux prem iers étages dérivent d e  modèl es u t i l i sés 
à de m u l t ip les repr i ses, lors d 'expériences an tér ieures 
de I 'ONERA.  Le t ro is ième étage est i ndent ique  au t ro i ­
s ième étage du l a nceu r D iamant  A .  

Les deux prem iers étages son t m i s  à feu success i ­
vemen t pendant  l a  montée. Durant  l a  phase ba l i s t ique 
de l a  t ra j ec toi re, l e  t ro is ième étage portant  l a  cha rge 
scient if ique, est poi n té, à l 'a i de d 'un p i lote au tomat i ­
que pu i s  a l l u mé. 

La cha rge scien t if ique est a i ns i  accélérée j usqu'à 
obten i r  l a  vi tesse requ ise. E l le est a lors sépa rée du 
trois ième étage. L'expérience proprement d i te se dé­
rou le  entre 60 et 20 km d 'a l t i t ude. 

Ces que lques l ignes sont ext ra i tes du commun iqué 
d ' i n format ion pub l i é  par  I 'ONERA, à l a  s u i te du p re­
m ier  l ancement de l a  fusée T ibère, le 23 février 1 97 1 . 

Ce même commun iqué con t ient la ph rase su iva n te, 
qui à mon avis a u ne grande importa nce : « Au cou rs 
du l ancement du 23 février, la fusée a fonc t ionné de 
façon tou t à fa i t  correcte, selon l a  tra j ecto i re et l es 
p rogrammes prévus .  Les d i spos i t ions de sécu r i té qu i  
prévoya ien t l a  destruct ion i m média te de l 'eng i n ,  en cas 
de risques même min imes de retombée vers l a  côte, 
n 'ont  pas eu à j ouer » .  

Nous en dédu i sons une prem ière constatat ion : l es 
fusées sont bien t i rées vers le l a rge. Ce fa i t  n 'a  r ien 
de surprenant ,  bien au  contra i re, ce qui sera i t  anor­
ma l ,  et pou r des ra isons bien fac i les à comprend re, 
c 'est qu 'e l l es soien t  t i rées vers la terre .  

Deux ième constatat ion : af in  que l es sta t ions i m­
p l an tées tou t au long de la côte l a nda ise pu issen t ef­
fectuer leurs mesu res, i l  es t nécessa i re que la charge 
scien t i f ique n 'en soi t  pas t rop é loignée . On peu t ra i ­
son nab lement et log iquement penser que, grâce au 
p i lote au tomat ique, l e  t rois ièmè étage est or ienté sur  
une tra j ecto i re para l lè le  à l a  côte. Ceci correspond tout 
à fa i t  à ce que nous savons sur  le t i r  du 1 8  mars .  

Venons en ma i ntenan t  a u  l ancement du  1 8  mars .  
Le  t i r  a eu l ieu à 1 9 : 2 1  et l e  retour à 1 9 : 29 + 1 mn .  
I l  fa i sa i t  encor� jour, et  l e  c ie l  éta i t  c l a i r, a;ec quel­
ques n uages sur  l a  côte a t l a n t ique.  Le c rénea u de t i ;­
e s t  t rès étroit d a n s  le temps, car  l 'expérience doit  ê tre 
fa i te à l ' i ns tant  p réc is  où le so le i l  se couche. D'a u t re 
part ,  i l  fau t  u n  c ie l  prat iquemen t sans n uage. 

Ce t i r  de Tibère, deuxième de l 'expérience E l ect re, 
a eu l ieu avec vi ngt<inq jours de reta rd, dû aux con­
d i t ions at mosphériques défavorables .  La fusée éta i t  por­
teuse d 'une og ive de ren t rée . Le t i r  a eu l ieu au Cen­
t re d'Essa is  des La ndes ( CEL ) près de B i sca rosse, j uste 
avan t  l e  coucher du sole i l .  La t ra j ectoi re, pa rfa i tement 
nomina le, a cu l m i né à env i ron 1 50 km d 'a l t i t ude. Là, 
l e  t ro i s ième étage a accéléré l a  descente, entre 1 30 et 
60 km d 'a l t i t ude, à p l us de 20 000 km/h .  
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La ren t rée fu t effectuée volonta i remen �  dans u ne 
zone d'ombre, af i n de su ivre sa t ra j ectoi re au télescope . 
De nombreuses mesu res de propagat ion radio-é lectr i ­
que, à t ravers l e  p lasma en tou rant  l 'ogive, lors de sa 
ren t rée ( à  1 50 m/s p l u s  v i te que l 'expérience de fé­
vr ier 1 97 1  ) ,  ont été effectuées sur  c inq  fréquences. 

Voici la descr ipt ion de l 'expérience du  1 8  ma rs, 
décomposée en t rois phases correspondant aux tro i s  
étages. 

1 ° )  A l l umage du premier étage. Décol l age de l a  
fusée qu i  doi t monter prat iquement à l a  vert i ca le, avec 
cependant  u ne fa ib le i n c l i na i son vers l 'océan .  La fusée 
doi t a t te indre 1 60 km d'a l t i tude, à u ne vi tesse com­
prise entre 4 000 et 8 000 km/h .  

2° ) A 1 60 k m  d'a·l t i t ude, e n  f i n  d'ascension, a l l u­
mage du deuxième étage, qu i  a pou r but  de ma i n ten i r  
l ' a l t i t ude e t  d'orienter l a  fusée vers le poi n t  d 'a t ter­
ri ssage ( Sou l ac-su r-Mer ) .  

3° ) Mise à feu du t ro is ième étage. La fusée, orien tée 
vers la mer, doi t attei ndre u ne v i tesse comprise en t re 
1 6  000 et 20 000 km/h .  Au cou rs de l a  descente, l e  
t rois ième étage se dét ru i t, seu le  l a  capsu l e  doi t a t te in ­
dre l 'océa n .  

Voic i  les déc l a rat ions d 'un témoi n ocu l a i re, qu i  a 
eu l a  cha nce de pouvoi r observer ·l 'expérience : 

Tou t  d'abord, u ne i mportan te t raînée de conden­
sation derrière la fusée. La vi tesse est i m portan te .  

Pu is, u n  a rrêt net d e  l a  t raînée e t  appar i t ion d 'u n 
poi n t  noi râtre, en tou ré d'un ha lo  rouge. On a l ' i mpres­
sion que l 'eng i n  est s ta t ionna i re. 

Enf in ,  le poi n t  qui s'éta i t ,  semb le-t-i l a r rêté, prend 
de p l u s  en p l u s  de v i tesse. Un poi n t  t rès i nca ndescent  
b l anc  appa raît t rès nettement dans l e  c ie l  b leu .  Sa :v i ­
tesse croît ext raordi n a i rement .  Une cou rte l a ngue rouge 
es t v i s ible derrière le poi n t  b lanc .  

La  v i tesse est i mpress ionnan te, l a  vi tesse d 'u ne 
étoi le f i l a n te. 

Appa r i t ion d 'une t rès cou rte t raînée de condensa­
t ion pendan t  u ne seconde envi ron et d i spar i t ion de 
l 'eng i n  derrière un  nuage, certa i nement que lques i ns­
tan t s  avant  l 'a r r ivée dans l 'océa n .  

Le  croqu i s  n° 1 donne u ne idée assez préc i se de  l a  
t ra j ectoi re. Ma is, ava nt  d e  pou rsuivre p l u s  avant ,  rap­
pe lons-nous les heures pendant  l esquel l es s 'est dérou l ée 
l 'expérience : 1 9 : 2 1 / 1 9 : 29.  

Dès que l 'on aborde l 'étude des obser.vat ions du  1 8  
mars, on rema rque l a  confusion tota le  qu i  règne dans 
les t ra jectoi res et les heu res d'o�serv? t ion .  E n  fa i t, .du 
moins  en ce qu i  concerne les t ra J ectoi res, l a  confus ton 
n 'est ·qu'apparente. En  dépou i l l a n t  la  masse énorme d,e 
docu menta t ion que nous avons reçue, on peut en de­
du i re tro is  t ra j ectoi res pr inc ipa l es, établ ies à part i r  de 
tro is  observa t ions ou p l us, et p l us ieurs t ra jectoi res se­
con dai res, pou r lesque l l es nous n 'avons, pou r chacu ne 
d'e l les, qu 'un  seu l témoi n et qu i  s'est bor

,
né à nous 

donner l a  di rection pr i se par l 'obj et observe ( deux de 
ces tra jectoi res ont été établ ies pa r  deux témoignages ) .  

Voici les t ra jectoi res pr inc ipa l es : 
1 ° )  L i nz ( Autri che ) ,  Les Gr isons, Mon t reux, Ge­

nève d i rection 0-SO, croqu i s  n° 2 .  
2o ) Sa in t-Tropez, D igne, Sa i n t-Genest, V i l l a rs-de-

La ns, d i rection N-NO, croqu i s  n° 3 .  
3° ) Corse, Ca rgèse, Bast i a ,  Canar i ,  d i rect ion NE ,  

croqu i s  n° 4 .  . 
Nous étudierons en déta i l s  chacune de ces t ra j ec-

toi res, ma i s  auparavant ,  u ne première constatat ion 
s'i mpose . La p l upart des observat ions v iennent de I 'E  
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ou du SE de l a  France, pou r  u n  phénomène qu i  s'est 
dérou lé  s u r  l a  côte a t l an t ique. I l  y a là que lque chose 
d'éton nant .  Les ra res témoignages en provenance de l a  
région d'Arcachon concordent pa rfa i temen t avec c e  que 
nous savons sur  le t i r  du 1 8 . Ma is, que d i re des m u l­
t i p l es observa t ions fa i tes dans le Mid i  méd i terranéen .  
Leu r  nombre et leur  divers i té nous i nc i tent  à penser 
que l es p l asmas ion i sés du t ro is ième étage de T ibère 
n 'exp l iquent pas tou t .  

18 MARS 1972 - TRAJECTOIRE L INZ/GENEVE 
CROQUIS  N° 2 

Cet te ob.:;ervat ion commence, v isuel lement pa r l an t ,  
à 1 9 : 23 préci ses, quand l e  cap i ta i ne Raab ,  pi lotant  un  
DC9 des Austr ian  A i r l i nes, vers Francfort,  aperçut  sur  
l a  gauche de l 'appa rei l ,  « u ne énorme chemi née b l an­
ch.:!, en forme d'en tonnoi r, à haute a l t i tude et sem­
b lan t  i mmob i l e  » ( voi r la t raduct ion de son réci t  en 
annexe ) .  

Deux m i nu tes p l us t a rd, l 'objet  pr i t  de l a  v i tesse, 
dépassa l 'avion et d i sparut  en d i rect ion de 1 '0, azi m u t  
magnét ique 260°. 

Mais, à 1 9 : 1 8  envi ror., le p i lote au tomat ique éta i t  
tombé en  pa nne, en même temps que  l es deux rad io­
compas accusa ient u ne var i a t ion i nstan tanée de 8°, cha­
cun  en sens i nverse, ce qu i  semblera i t  i ndiquer u ne 
sou rce magnét ique ext rêmemen t  importa n te à proxi­
m i té .  

Un autre apparei l ,  vol  Lufthansa 367, en rou te vers 
Stut tga rt ,  observa l 'objet au-dessus de Sa lzbu rg/Rads­
tadt .  Des i nf l uences magnét iques sur les compas furent  
éga lement observées sur  ce t  apparei l .  

U n  tro is ième apparei l Luftha nsa,  survo l an t  Prague, 
s igna le  l e  même phénomène. 

Les commun i ca t ions fa i tes au  su jet  de ces obser­
vat ions ont été en reg i st rées par la sécuri té aér ienne de 

C R O Q U I S  no 2 

Vienne, samedi 1 8  vers 1 9 : 30, et cons ignées par le 
chef de l a  sécur i té A l fred Wytek .  

Nous d i sposons d 'une heu re préci se, 1 9 : 23 ,  donnée 
par la montre de bord, heure vér if iée avan t  chaque 
dépa rt .  Souvenez-vous de l ' heure de l a ncement  de Ti­
bère, 1 9 : 2 1 . Même en  fa i sant  abs t ract ion de l ' inc ident 
de rad io-compas, su rven u à 1 9 : 1 8 , comment vou lez­
vous qu 'une fusée l a ncée du Cent re d'Essais des Lan­
des à 1 9 : 2 1 ,  pu i sse se t rouver sur la route de 3 appa­
rei l s  dans l e  c ie l  au t r ich ien,  1 .300 km p l us loin, 2 mi­
nu tes p l u s  tard. 

Quoiqu ' i l  en soi t ,  cet obj et est observé dans de 
nombreuses vi l les ou vi l l ages d'Autr iche : Graz, fa i ts 
rapportés par  le « Grazer  Neue Zei t ung », à 1 9 : 30 .  

A Dornbi rn,  o ù  u n  cône vo l ant e s t  observé et ! e  
fa i t re l a té p a r  l e  « Vora r lberger Nach r ichten » .  

A Sch l i ns, tou jours d a n s  l a  rég ion du Vora r lberg, 
u n  météor9logue, Char l ie Kap l an ,  observe un  enton noi r 
votâf:l t .  

Dans  l e  Tyrol ,  a u-dessus de  Ranggerkopfl ( « T i ro 
1er Tageszei tu ng » ) .  

E n  Su i sse, au-dessus d u  canton des Grisons, p l us 
à 1 '0 et, tou jours semble-t- i l  s u r  l a  même t ra jectoi re, 
à La Chaux-de�Fonds . Des hab i tants  de Mon treux et La u ·  
s anne  le s igna len t .  

Près de Berne, M .  M i che l ,  a rch i tecte, déc l a re que 
la bou le, après son passage, l a i ssa i t  derr ière e l le u ne 
t raînée rouge-bleue-rose-vert,  v is ib le  sur  une t rès lon­
gue d ista nce dans le c ie l . Sa l u m ière resta i t  l a  même 
sur tout le pa rcours, à perte de vue. 

Tou jou rs pou rsu ivant  sa rou te, l 'objet est aperçu 
en France, dans le Doubs, le Ju ra ,  la Hau te-Saône, 
etc . . .  , où un  phénomène nouveau est observé. 

La t ra j ectoi re t racée sur  le c roqu i s  n° 2 l 'a été 
d'après les i ndicat ions données par le cap i t a ine Raab, 
mais ne con na i ssan t pas l a  déc l i na i son magnétique en 
Autr iche, nous avons tracé l 'azi m u t  géograph ique. I l  est 
vra isemblab le que l e  t racé de l ' azi m u t  magnét ique a rr i ­
vera i t  l égèremen t a u  S de La Chaux-de-Fonds . 
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Cette t ra jecto i re est à compa rer avec cel l e  m i se en 
évidence par M .  Tyrode dans l a  région du Doubs et 
nous nous apercevons qu'e l l e  se p rolonge. 

Ces observa t ions du N-E et de l a  région lyon na i se 
seron t étudiées à par t .  De même, les témoignages du 
S-E feront l 'objet d 'une étude sépa rée, en re l a t ion avec 
d'au tres phénomènes . 

OBSERVATION DU 18 MARS 1 972 
TRAJECTOI RE L INZ/GENEVE 

Traduct ion du Bu l let i n  de I 'A.P .R .O. 
pa r M .  Jean-C l a ude Dufou r 

A 1 9 : 05 ( temps d 'Europe cen t ra l e ) ,  le 1 8  mars 
1 972, un DC 9 des Aust r i an  A i r l ines décol l a i t  de l 'aé­
roport de Vienne-Schwechat  pou r Fra nfort, en A l lema­
gne . 

Aux com ma ndes, se t rouva i t  le capi t a ine Alexander 
Raab et son co-p i lote, Otto Hero ld .  Le DC 9 su iva i t  sa 
route dans un  c ie l  parfa i tement c l a i r  avec une v i s ib i l i té 
pa rfa i te .  

Au-dessus de  Krems, en Basse-Autr iche, vers 1 9 : 1 8 , 
le pi lote au tomat ique subissa i t  une panne et les l u m iè­
res d'a lerte s 'a l l u ma ient  dans le cockp i t .  Le capi t a i ne 
Raab décr i ra p l u s  t a rd le p roblème de l a  façon su i ­
va n te : « Brusquemen t, l es deux compas ADF don nèrent 
une erreu r de 8° ( chacun en sens i nverse ) ,  et i l  y eut  
un  s igna l d 'a l a rme. Je vér i f ia i  les deux systèmes d'a ler­
te é lec t romagnét ique superv isant  les au t res i nd icateu rs 
de d i rect ion, ma is  je  ne t rouva is  aucune panne » . 

L'avion conserva son a l t i t ude de vol de 20 .000 p ieds 
( 6 .000 mètres ) .  A lors qu' i l  approcha i t  de Li nz, en 
Hau te-Aut r iche, par  I ' E ,  à 1 9 : 23 ,  le cap i t a i ne Raab re­
marqua i t  un objet étrange à l 'extérieu r : 

« Je le v is  sur  ma gauche. Une énorme chemi née 
b l a nche, ha ute dans l e  c ie l ,  en forme d'en tonnoi r .  Ce 
corps part icu l ier ne bougea i t  pas .  I l  éta i t  imposs ib le 
d'es t i mer sa d is tance, sa vi tesse et son a l t i tude .  Je 
pensa is  tou t d'abord à une réf lect ion i n terne, une l u-



m ière dans l ' i n térieu r de l 'avion, ma i s  le cockpi t  éta i t  
sombre e t  s a  porte fermée .  Mon co-p i lote v i t  éga lement 
l 'en tonnoi r vol a n t .  Au som met du cône, nous avons 
rema rqué une ét i ncel a n te sou rce de l u m ière b l a nche, 
un poi n t  qu i  i l l um i n a i t  l a  forme extér ieure bien dél i­
m i tée. Ou i ,  réel lement un  cône creux, renversé dans  
l e  c ie l  sans nuage, comme si quelqu ' un  l 'ava i t  des­
s iné à l a  c ra ie  sur le tableau noi r .  L'axe de l 'ob j et 
poi n ta i t  vers le bas, l ' i nc l i na i son éta i t  d'envi ron 50°. 
Des rayons  de l u m ière, émanan t  de la  poi nte du cône 
éta ient v i s ib les dedans  et au-de là  de l 'enveloppe, j us­
qu 'à la base du cône, qu i  éta i t  une e l l i pse pa rfa i te, 
du moi ns de not re poi n t  de vue.  

« Deux m i n u tes p lus ta rd, i l  pr i t  de l a  vi tesse et 
me dépassa, l 'ang le  d ' i nc l i na i son d im i nua  j usqu'à 20°1 
a lors que l 'axe poi n ta i t  en di rect ion de l 'azi m u t  ma­
gnét ique 260 ( po in t  de d i spar i t ion de l 'ob jet ) .  La cou­
leur de la sou rce l u m i neuse cha ngea du bl anc au  rouge. 
Ta ndis  que ce corps vol an t  d ispara issa i t ,  l a  base en 
forme d'e l l i pse semb l a i t  ent rer en expa ns ion,  et j e  v is  
a lors u ne sorte de ha lo, com me en a l a  l u ne. Cet  effet 
de ha lo  provena i t  d 'un  anneau b lanc  t rès d is t i nct ,  bien 
dessi né dans l e  c ie l . 

« Les fa i sceaux de l u m ière d isparurent et l 'a nnea u 
b lanc se sépara de l a  l u m ière rouge du som met, ma i s  
ces deux  structu res l u m i neuses ga rdèrent  leurs posi ­
t ions respect ives dans l 'enton noi r .  Quand I 'UFO s 'éva­
nou i t  d 'un t ra i t  su r  une t ra j ectoi re d ro i te, en d i rec­
t ion de l 'O .  il l a issa une traînée ion isée . Les mots 
de Rabb son t  : Un  chem in  l u m i neux de gaz b l a nc­
rouge bri l l an t  p l u s  de 20 m i nutes après l 'observa t ion . 
J 'appe l a i  les deux hôtesses et e l les rega rdèrent  éga le­
ment peu après le coucher du so lei l .  

« Nous avons des témoi ns qu i  viennent corroborer 
les déc l a ra t ions c i -dessus : Le capi t a ine B rouwer, chef 
du bord du vol Lufthansa 367, en route pou r Stuttgart ,  
me d i t  par rad io qu ' i l observa i t  l 'objet lu i  auss i . I l  
le v i t  même p l us ta rd que moi au-dessus de Radstadt 
et Sa lzbu rg . « Voyez-vous éga lement cette chose étran­
ge ? E l le est suspendue en haut à gauche dans le c ie l  » 
d i t-i l .  

U n  trois ième rapport vien t d 'un  au t re avion d e  la  
Lufthansa,  au-dessus de Prague en Tchécos lovaqu ie, a l ­
l an t  à Francfort et venan t  de Va rsovie .  

Le capi t a i ne Raab qu i  v i t  à Moed l i ng ,  près de Vien­
ne,  est un  pi lote expéri menté . Depu i s  1 939, i l  tota l i se 
1 6  000 heu res de vol . En dép i t  de cel a ,  i l  n 'a rr ive pas 
à exp l iquer ce qu ' i l  a vu. « Je n'ai j a ma i s  r ien vu 
de semblab le  dans ma vie, au t rement je n 'aura i s  pas 
adressé u n  rapport au  con t rôle de Schwecha t .  Je su i s  
fa m i l i a r i sé avec tou tes sor tes de phénomènes a tmos­
phériques pendant  mes vo ls  transa t l an t iques New York­
Bruxel les-Vienne.  J 'a i  observé des douza i nes de mé­
téores et sate l l i tes a rt i f ic ie l s  pr inc ipa lemen t pendant  
l es  n u i ts d 'été. Ma is  ce t  ob j et ne ressembl a i t  pas à un  
météore . Ce n'éta i t  pas  un  ob jet fu l ig i neux .  I l  éta i t  
t rès d i st i nc t, avec des con tours géomét r iques, tou tes 
ra isons suffi santes pou r a ler ter le  con t rô le  de Vienne, 
pu i s  cel u i  de M u n ich  i m média tement après ». 

La coïncidence de tro is  rapports i ndépendants, 
fa i t s  par  des observateu rs entraînés, p rouve v i te qu ' i l  
s 'ag issa i t  d 'un objet vol a n t réel . 

Le radio-compas de D C9 de Raab fonct ionna dès 
que I 'UFO eut d ispa ru .  Sur le t ra je t  retou r, Francfort­
Schwechat ,  une erreu r d'orien tat ion de 1 °5 éta i t  le ma­
x imum . Nous pouvons assurer qu 'un  effet é lectroJma­
gnét ique ex t rêmement pu issa nt  a causé la pert u rba t ion 

des compas .  Des erreurs d'orien tat ion se produ i s i ren t  
éga lement dans l 'av ion de l a  Luftha nsa a u-dessus de 
Radstadt et, peu t-êt re dans le tro i s ième apparei l .  

Le capi t a ine Raab a pr is son observat ion t rès a u  
sérieux .  I l  a dessi né u n  croqu i s  d e  l 'ob j et penda nt  
l 'observa t ion . Ce dess i n  a été reprodu i t  p l us t a rd dans 
un  j ou rn a l .  Ce premier dessi n manqua i t  de déta i l s, 
aussi les journa l i stes lui en demandèrent- i l s  u n  au t re 
pour  le publ ier en p remière page. Raab s'exécuta et 
f i t  ce nouveau dess i n qui fut  mon tré a u  cou rs d 'un  
entret ien télévi sé, l e  l u ndi  20 mars ( voi r l es  figures 
jo in tes à l 'a rt i c le ) . 

Les tro is  rapports de pi lotes furent confiés à l a  
p resse le d ima nche m a t i n  1 9  mars .  L'UFO ava i t  déj à 
ca usé pas ma l  de remue ménage dans les bu rea ux d 'éd i­
t ion . Des douza i nes d'observateurs a u  sol ava ient  éga le­
ment vu l 'étrange spectac le  dans l 'a i r, dans la n u i t  
d e  samed i .  

Char l i e  Kap lan ,  observa teu r météorolog ique, v i t  u n  
entonnoi r  bri l l an t  au-dessus d e  Sch l i ns, d a n s  le  Vo­
rar lberg .  

L e  Vorar lberg Nachr i ch ten, publ icat ion loca le, a re­
çu quel ques coups de téléphone de lecteu rs en p rome­
nade à Dornb irn ,  vers 1 9 : 30 .  Ces gens v i rent  un cône 
vol an t  au-dessus  du terr i to i re su i sse ( Dis tance entre 
Dornbi rn et la fron t ière su i sse : envi ron 7 k m ) .  Ce 
cône p l a na i t tout d'abord avec la poi n te en l 'a i r, pu is  
en bas .  I l  d i spa rut  lentement derrière l es ba rrières 
montagneuses su i sses . 

La « Grazer Neue Zei tung  », journa l de Styrie, pu­
bl ia  l u nd i  en prem ière page : UFO a u-dessus de Graz, 
avec u n  a rt i c le  au  su jet de que lques appel s télépho­
n iques : u n  cône br i l l a n t ava i t  été vu en t ra i n  de des­
cendre a u-dessus de Graz, sa medi vers 1 9 : 30 .  

Le  « T i re ler Tagesze i tung » écr iv i t  que l 'entonno ir  
ava i t  é té  vu au-dessus de Ranggerkopfl ( Tyro l ) ,  pen­
dant  1 5  secondes . 

Lorsque le cap i t a i ne Raab fut i n terviewé, le d iman­
che 19  mars, l e s  scien t i f iques s'éta ient déjà entendus 
sur  l a  seu le exp l i cat ion possib le : u n  météore. 

Le Professeu r K letter, de la  s ta t ion météo de 
Vienne « Hohe Wa rte », f i t  une déc l a ra t ion par l aquel le 
i l  donna i t  l a  sol ut ion à tout le mystère. I l  fut  i nv i té 
à un entret ien à l a  té lévis ion avec A lexa nder Raab, 
dans l a  nu i t  de l u nd i .  

Dès que le  capi ta i ne eu t term iné son rapport, l a  
pa role fu t  don née au  Professeu r K l et ter, qu i  déc l a ra 
qu 'à  son avis ,  Raab ava i t  observé un météore br i l ­
l an t  ! . . .  

« U n  roc provenant  d e  l 'espace a explosé a u-dessus 
de l 'Eu rope cent ra l e  à haute a l t i tude, des débris du 
corps i n i t i a l  tomba n t  en Fra nce, en Su isse, en Al le­
magne et à 1 '0 de l 'Autr iche, sur d i fférentes t ra­
j ectoi res, affectant  les compas des avions par la forte 
i nf l uence magnét ique de leur champ ion isé .  K letter 
a comparé cet effet é lec t ro-magnét ique à l a  pér iode de 
b lack-out ,  qui se produ i t  penda n t  l e  retou r  d 'une cap­
sule spat ia le .  I l  déc l a ra auss i  que l 'anneau en forme 
de ha lo  n 'éta i t  que « u ne image agrandie du  météore 
l u i-même », une au to-pro j ect ion a rrière, comme cel le 
qu i  peut êt re vue duran t  la première phase de l 'ascen­
sion d 'une fusée . Le cha ngement de d i rec t ion a été 
causé par une onde de choc a l terna t ive à cause de 
la forme non aérodynamiq ue, le météore i r régu l ier 
n'éta n t  pas capable d'avo i r  u ne rou te constante .  

Théoriquement ,  l 'exp l icat ion du Professeu r K letter 
est bonne .  Mais i l  n 'a  pas vu l u i-même I 'UFO et, je  
m 'en réfère au  capi t a i ne Brouwer qu i  a éc l a té de r i re 
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lorsqu'on l u i  a d i t ,  a u  con trôle a u  sol qu ' i l  vena i t  
de  voi r un  météore . La  réact ion du  capi t a i ne Raab  fut 
s im i l a i re mais p l us sens ib le : i l  ne vou l a i t  pas du tou t 
accepter l a  théorie du Professeu r K letter ( « si ce l a  
ava i t  été u n  météore, j e  ne l 'a u ra i s  p a s  s igna lé  » )  m a i s  
préfère n e  p a s  en t rer d a n s  u ne quere l l e  i n fructueuse . 
Raab a ga rdé ses bonnes man ières en t i ran t  ses p ro­
pres conc lus ions, sans vou loi r les commu n iquer au pu­
b l i c . ( « Ce n 'est pas mon t rava i l  d 'essayer d 'exp l i­
quer ce que j 'a i  vu . . . je l a i sse ce la  aux  savan ts ! . . .  » ) .  

Sans commen ta i res .  

OBSERVATIONS DU 18 MARS 
TRAJECTOI RE SAINT-TROPEZ/SA INT-GENEST/ 

VI LLARS-DE-LANS 
( Croqu i s  N° 3 )  

Comme pou r l a  t ra j ectoi re précéden te, nous possé­
dons u ne heure bien p récise pou r le début de ce l le-ci : 
1 9 : 27 .  

Cet te heure a été fou rn ie pa r qua t re témoins ,  q u i  
s e  t rouva ient en m e r  au  moment d e  l 'observa t ion . 
Leur  ba teau  avai t qu i t té le port de Sa i n t-Raphaë l ,  en 
d i rection de Ma rsei l l e  à 1 8 : 25 .  I l s éta ient au  cap 300, 
en d i rect ion du cap Cama rat ( Po in t  A sur le c roqu i s  
N :>  3 ) .  Ma is  je  l a i sse l a  parole à l 'u n  des témoins ,  
M .  Ol iv ier Beu lque . 

A 1 9 : 27 précises, not re a t ten t ion fut  a t t i rée par 
une l u m ière se dép l açant  à v ive a l l u re, en d i rect ion 
approx imat ive SE-NO. 

Du rée de l 'observat ion envi ron 30 secondes . Le phé­
nomène éta i t t rès l u m ineux au début  de l 'observa ­
t ion, com me u n  météore qu i  ren t re dans l 'a tmosphère. 
Nous n 'avons pas pu donner de forme de l 'objet, à 
cause de son éc l a t .  Au fur  et à mesure qu ' i l  descen­
da i t  su r  l ' horizon le phénomène s'est fa i t  de moins 
en moi ns l u m i neux .  

Dès le débu t de l 'observa t ion,  l 'objet ava i t  une 
hauteur approx ima t ive de u n  empan bras tendu ( Un 
empan = i n terva l le compris  entre l 'ext rémi té du pou­
ce et ce l le du pet i t  doigt  quand la ma i n  est ouverte 
le p l u s  poss ib le ) .  

C R O  S n ·  l 
!_caJ�o rn du Sud - E s t  

\ 
\ 

Cie l  dégagé, Horizon brumeux, Lune et Vénus  v i ­
s i bles depu i s  le  début de l a  soi rée . 

Trois au t rec; person nes, éga lement en ba tea u,  a u  
l a rge d e  Can nes, ( Poi n t  B su r  le c roqu i s  N °  3 ) ,  on t 
vu le phénomène vers 1 9 : 30 . · 

I l s aperçurent tous l es t rois,  a u  même i nstant ,  
une bou le rouge v if  dans le c ie l . I l s ignorent son or i ­
g i ne, éta n t , leur semble-t-i l ,  apparue soudai nement et  
se di r igeant ,  su ivant  un  a rc de cerc le  vers  le NO.  

A Sa i n t-Tropez, p l us ieu rs person nes ont observé le 
phénomène. M .  Georges Cibar i  qui  le décr i t com me 
u ne bou le de feu fi hau te a l t i t ude, s'éte ignan t  brus­
quement pou r l a i sser p l ace à une longue t raînée de 
fumée rose . 

M .  G i l bert Roger v i t  un cône en f l ammes t raver­
ser le ciel au-dessus de Sa in t-Tropez. Hé las, les heu res 
d'observat ion de Sa in t-Tropez ( 1 9 : 00 ) ,  ne col l ent  pas 
avec ce l les des témoins  en mer .  I l  y a-t-i l eu deux 
observa t ions ce soi r- l à  à Sa i n t-Tropez ? Je ne le c rois  
pas . L 'une des deux heu res est fausse .  Personnel l emen t 
je me ra l l iera i à cel le donnée par M .  Beu lque, 1 9 : 27 .  
M a i s  c e  n 'es t pas s i  fac i le et, l a  s u i te des événemen ts 
nous i n c i te à bea ucoup de prudence. 

Peut-êt re qu 'en exp lorant  la  d i rect ion pr ise par 
l 'objet nous obt iendrons d 'autres renseignements .  
Effect ivement ,  beaucoup d 'a u t res i nformat ions nous a t­
tendent  en remon tant  vers le NO. Ma l heu reusement, 
e l les ne résolvent pas l a  quest ion de l 'heure .  

Voic i  les fa i t s  : Vers 1 9 : 00- 1 9 : 1 0  des hab i tants  de 
Digne ont vu le phénomène de même que le jeune 
J .-A . Esmio l ,  dom ic i l ié à Champtercier ( Po in t  C sur  le 
c roqu is  No 3 ) , un pet i t  vi l l age à 1 '0 de Digne - une 
t rès gra nde l ueur, auss i  grosse qu'une voi ture .  Après 
qu 'e l l e eut d isparu derrière le Pic d 'Oise, on a aperçu 
u ne énorme gerbe de l u m ière. 

D'a u t res personnes ont décr i t  de l a  même façon 
cet obj et en feu . Pa rmi  l es témoi ns ocu l a i res, des 
techn ic iens de l 'Observatoi re de Haute-Provence, qu i  
on t  fa i t  un  aveu s ign i f ica t i f .  - S' i l  s 'ag i t  d 'une fusée 
expér imenta le  nous n 'avons reçu,  en tous cas, aucune 
confi rma t ion à ce su jet . . .  

Quelques i nstants  p l u s  ta rd, a u  NO de Digne, sur  
l a  t ra jectoi re présumée, l e  phénomène éta i t  observé et, 
l 'objet sembl a i t  tomber sur le versant  S de la  monta­
gne du Tra i non, au l ieud i t  Le Rays, à 1 200 m d'a l­
t i tude, sur l e  terr i to i re de l a  com mune de Sa i n t-G in iez 
à I ' E de Sisteron . 

' 

Très cu rieusemen t,  u n  i ncendie pr i t  na i ssance à 
l 'endro i t  où l 'on ava i t  vu l 'eng in d i spa raître .  Coïnci­
dence ? Quoiqu ' i l  en soi t des recherches furent  effec­
tuées pa r la genda rmerie .  Recherches d i ff ic i les la n u i t , 
su r  u n  terra i n  accidenté, presque imposs ib le  d'accès 
et encore enneigé. L'endroi t  est tel lement esca rpé et 
da ngereux, qu ' i l  est tou jours poss ib le  de passer à côté 
de quel que chose sans le voi r .  

Q u e  devien t not re objet ? A vra i d i re, à pa r t i r  de 
Sa i nt -G in iez, nous n 'avons p l u s  d ' ind icat ions de d i rec­
t ion, mais  la t ra j ectoi re présu mée su rvo le des loca l i tés 
où des observa t ions i n téressantes ont été fa i tes, no­
tamment  V i l l a rs-de-La ns, où la genda rmerie a longue­
ment pa t rou i l l é, sans succès d'a i l leu rs, dans la neige, 
su r  le p l a teau du Vercors, su ivant  la t ra j ectoi re appro­
x imat ive qu i  leur  ava i t  été i nd iquée. 

En  su ivant  tou j ou rs la d i rection du  NO, que t rou­
vons-nous ? Eh bien, nous a l lons fa i re u ne bien cu­
r ieuse découverte. Encore u ne coïnc idence ? peut-être, 
et je ne me hasardera i pas à donner une op i n ion ,  ma i s  
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tou j ou rs est- i l  que nous a rrivions exactement s u r  u n  
poi n t  caractér i s t ique, où u ne observa t ion à basse a l t i ­
tude, d 'un  objet l u m i neux et i mmobi le, a été fa i te, près 
du vi l l age de Pon t-de-Chéruy. 

Deux témoi ns ,  M. Edoua rd Serr ière, 44 ans, ga ra­
giste dans la loca l i té et  son f i l s  Chr i s t i an ,  1 7  ans .  Je 
l a i sse la pa ro le  à M. Serr ière . 

Je me renda is  de Crémieux à Pon t-de-Chéruy, same­
di soi r vers 1 9 : 20 .  Mon f i l s  Ch r i s t i an  éta i t  à côté de 
moi . En arrivan t  à p rox im i té des étab l i ssements Tunes i ,  
s i tués sur  l a  gauche de l a  route, nous  avons subi te­
men t été éb lou i s  par  une l um ière i nferna le  qu i  ve­
na i t  du c ie l  et p longea i t  su r  le capot de la voi t u re.  
J 'a i  dû  frei ner brusquemen t,  car  l a  l ueur  m'aveug l a i t .  
J e  regardai  le c ie l  e t  aperçus avec effro i ,  un  eng i n  en 
forme de cône, i mmob i l isé au m i l ieu de la route .  Mon 
f i l s ,  a tterré, se b lot t i t  con t re son s iège. 

L'eng in  para issa i t  suspendu, tel le u ne nacel l e  de 
ba l lon ,  et i l  se dép l aça i t  lentement, d 'une façon à 
pei ne percept ib le, en c rachant du feu par  son som met, 
à l a  man ière des réacteurs. Le s i lence éta i t  abso lu ,  la 
base de l 'apparei l envoya i t  une l um ière i n tense qu i  
se  réf léch issa i t  dans des espèces de m i roi rs, qu i  pa­
ra issa ient tou rner à g rande vi tesse. 

Au bou t  de deux m i nu tes, l ' appa rei l se redressa, 
parcou rut  une centa i ne de mèt res en d i rection de 
Layettes, s ' immobi l i sa à nouvea u en pos i t ion vert ica le, 
se redressa et d i spa ru t  en d i rect ion de Charvieu,  dé­
cr ivan t dans le c ie l  un S prononcé. 

Que d i re de cette o5servat ion ? Cer ta ins  p rétendent 
que c'est fa n ta i s ie  pure .  Je ne l e  c rois  pas. Un ques­
t ionna i re t rès comp let a été envoyé au témoi n .  S ' i l  
accepte d 'y  répondre, je  pense qu 'une enquête s u r  
p l ace s ' i mpose . De  tou te façon i l  e s t  anorma l  de  re­
noncer à un témoignage sous prétexte que sa des­
cr ipt ion ne ressemble pas à ce qu i  a été vu ce soi r- l à .  

De p l us,  Pont-de-Chéruy se  t rouve dans  l a  zone 
lyon na i se à forte dens i té d'observat ions et, les dé­
ta i l s, si nous réussi ssons à en avoi r, seront ét ud iés 
en même temps que la zone . 

Mais ,  rue dédu i re de cet te t ra j ectoi re qu i ,  après 
tout n 'est pas confi rmée sur  tou te sa l ongueu r .  

1 ° )  Nous n 'avons pas réussi à é l uc ider l e  p roblè­
me de l ' heure.  Cel l es a nnoncées par  l es témoi ns  de Di­
gne, Champtercier et Sa in t-G in iez accréd i tent  la ver­
s ion des témoi ns de Sa i n t-Tropez, soi t  envi ron 1 9 : 00 .  
Ma i s  a lors, que  devien nent l e s  1 9 : 27 p réci ses des ma­
r ins .  Faut-i l admettre qu' i l y a eu deux objets qu i  
ont su rvo lé  Sa i n t-Tropez ce  soi r-l à  ? B ien ma l i n  qu i  
répondra à cet te ques t ion . 

En tous cas, une chose est c l a i re, si c'est l a  ver­
sion de 1 9 : 00 qu i  est la bonne, i l  ne peu t s 'ag i r  de 
Tibère qu i ,  souvenons-nous, a été m i se à feu à 1 9 : 2 1 . 

2° ) Que penser de cet i ncendie de Sa i n t-Gi n iez . Les 
d i ff icu l tés d'accès a i ns i  que l 'enneigemen t exc l uent ,  
p resque à coup s û r, l ' i ncendie de broussa i l l es a l l umé 
par u n  berger .  A lors ! . . . 

3° ) Que s ign i f ient toutes ces pat rou i  I les de gen­
da rmerie .  I l  a cert a i nement fa l l u  au t re chose qu 'un  
objet ou  l ' i mage de  cet objet l u m i neux t raversan t  le 
c ie l  pou r  l es déc l ancher .  

Mais ,  p l u tôt que de chercher des exp l icat ions in ­
t rouvables, occupons-nous de l a  t ro is ième t ra j ectoi re 
qu i  nous emmène dans l 'î le de bea uté.  

OBSERVATION DU 18 MARS 1 972 
TRAJECTOI RE CORSE 

( Croqu i s  N° 4 )  

Dans cet te tra jectoi re, i l  n 'y a pas de p roblème 
d'heure .  Tou t  se dérou l e  aux envi rons de 1 9 : 25,  ma i s  
on a nettement l ' i mpression que l es témoins  n 'ont 
pas observé l a  même chose. 

A M . Mme Roche  
M Mme C a l t sln 
�oges t vensky_ 

B - M Frucot  

C - M Bart  o l o méo 

10 t é mo i n s  

C R OQU I S  n• 4 

T RA J E C T O I R E  C O R S E  

Mais  voic i  les réc i t s  des témoins  : 

N 

Dans la rég ion d'Aj accio ( en A sur  le c roqu i s ) ,  5 
personnes ont  aperçu nettement  un objet assez long, 
entou ré de f l ammes et t raînan t  derrière lu i  u n  cône 
de fu mée. L'objet  pou rsu iv i t  sa cou rse j usque derr ière 
les mon tagnes, semb lan t  tomber dans l es envi rons 
i m méd i a ts de Ca rgèse . Puis ,  i l  a d i sparu ,  sans  exp los ion 
n i  effets l u m i neux . 

A Canar i  ( C ) ,  s u r  l a  côte 0 du Cap Corse, une 
diza i ne de person nes ont vu une bou le  de feu ,  se 
di r igea n t vers le l a rge, s 'abat tre en mer, d i rect ion du 
NE . 

Après le contact  avec le l i qu ide, i l  s'est formé, d i ­
sent-e l les, comme u ne pyra mide.  Les témoi ns ont 
essayé, à l 'a ide de j u mel les, de loca l i ser l e  poi n t  d ' im­
pact ma i s  i l  ne resta i t  p lus  à l ' horizon que des t ra­
ces de fu mée. 

Au-dessus de Bast ia  ( B ) ,  se t rouva i t  M. F rucot .  
Son a t tent ion fut  a t t i rée pa r deux voi t u res a rrêtées 
en hau t  du co l ,  et dont l es occupants regarda ien t 
le c ie l ,  déj à  obscu r . 

I n t r igué, i l  s 'a rrêta et v i t  u n  poi n t  l um i neux qu i  
avança i t  d an s  l e  c i e l  en d i rect ion du  NE .  

Vi tesse apparente p l us fa i ble  qu 'un  avion . 
Souda i n ,  u n  cône l u m i neux se forma à pa rt i r  de 

l 'objet l u m i neux et pr i t ,  en t rès peu de temps,  des 
proport ions énormes . Le témoi n a éva l ué ce cône à 
un k i l omètre de côté, si l 'on peu t par ler  de côté pou r  
un  cône. 

Une image f loue du poi nt  l u m i neux et de son cône 
res ta v is ib le  penda n t  un cert a i n  temps à l 'endro i t  où 
ce dern ier se déve loppa . 

• • • 
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Interview du Docteur Bonelli , de St-Pierreville [Ardèche] 
par H .  G I LBERT, Délégué Régional L D L N  ( En reg i strée s u r  magnétophone l e  6 m a i  1 972)  

Tous no;;  lecteu rs ont en mémoi re l es événements  
qu i  ont défr?.yé l a  p resse à l 'occasion des étrang�s 
l ueurs observées le l u ndi  ma t i n  1 4  févr ier par  MM.  
Via l l e Berna rd et H i l a i re Jean�C i a ude, auxque l s  un  t roi­
sième témoi n ,  M .  Payot Eugène, éta i t  ven u  se jo indre 
à :eu r appe l . 

Le doc teur  Bone l l i , ma i re de Sa i n t-Pierrevi l l e, a u  
cent re des événements,  s'est i n téressé d e  près à ceux­
c i  et a répondu aux ques t ions de not re enquêteur 
M .  G i l bert . 

« J 'a i  f i l mé une de ces man i festa t ions l u m i neuses, 
pu i squ 'on les appe l l e  comme ça, de n u i t  et d'assez lo in ,  
avec une caméra super-8 . Je n ' a i  pas l e  f i l m  actue l l e­
ment ,  l ' ayan t  p rêté à u n  am i  q u i  doi t me le rendre .  
Sur  le  f i l m  on voi t ,  s i  vous vou lez, une tache l u m i neu­
se, cou leur  rouge-ora ngé ; lorsqu 'on fa i t  un a rrêt s u r  
l ' image e l l e  appa raît sous une forme t rès régu l ière et 
ovoïde. S i  vous  vou lez,  par moment ,  on a l ' impress ion 
qu 'on l a  voi t  sous u n  autre ang le, sous u n  d i amètre 
u n  peu p l u s  gros, et ce l a  s'est produ i t  quand j 'a i  f i l mé 
à peu près au n ivea u de la c rête. 

Cela se découpa i t  au niveau de la  crête ? 

C'éta i t  :lo i r, on n 'y voya i t  que très pel! d� chose, 
c 'é t a i t  assez pet i t ,  et -même à 300 m de la caméra, 
l ' image éta i t  peu stab le, ce n 'éta i t  pas t rès net . Ce qu ' i l  
y ava i t  cle net, c'est que  ce n 'éta i t  p a s  une forme de 
bou le, c'ét a i t  p l u tôt u ne forme ovoïde. I l  y a eu d'au t res 
ma n i festa t ions com me ça depu i s .  

• • • 

L'émot ion du témoin fut  te l le, que de son propre 
aveu, i l  ne pensa pas à se serv i r  de son appa rei l pho­
to qu i  éta i t  près de l u i .  

Les deux premiers témoignages fon t  état d 'un  
objet supposé à fa ib le  a l t i t ude, et para issa n t  tomber 
vers le sol ,  a lors que l e  témoi n de Bast ia  décr i t  un 
obj et vol a n t  vra i sembl ablement t rès hau t ,  et semb lan t  
se  dép l acer sur  u ne tra j ecto i re rect i l igne .  

Pou rtant ,  l es tro is  séries de témoignages concor­
den t pou r l ' heu re et la d i rect ion . 

I l  est certa i n  que la s i tua t ion géographique de 
M. Frucot ( I l éta i t  au som met du Col de Tég l i me, à 
550 mètres d'a l t i tude ) a gra ndement fac i l i té son ob­
serva t ion . 

Les au t res témoins ,  p l acés prat iquement au n ivea u 
de la mer, ont pu être gênés dans l eu rs observa­
t ions pa r des col l i nes ou pet i tes mon tagnes, nom­
breuses en ces rég ions .  En outre, la pers i s tance l u­
mi neuse décr i te dans tous les réc i t s ,  a pu leur  l a i sser 
croi re à une chute su ivie d 'une exp losion précisément 
derr ière ces col l i nes . 

( A  su ivre ) 
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Et cel le-ci a duré longtemps ? 
Je n ' a i  fi l mé qu 'une pet i te séquence, pa rce que ça 

a duré assez quand même,  et quand je  su is  par t i  i l  y 
éta i t  encore. I l  est d i ff ic i le d'a l lel' s u r  les l ieux, pa rce 
que s i  vous voyez l 'a spect du pays, la configura t ion du 
terra i n ,  il est d i ff i c i l e  de s'en approcher, c'est un en­
droi t absol u ment i naccess ib le .  I l  n'y a pas de route, i l  
fa u t  descendre e t  remonter. 

Etait-ce au même endroit que celu i  du 14 février ? 
C'est u n  peu p l u s  loi n . . .  et pas tou jours a u  même 

endroi t ,  enfin s i  vous vou lez, à part cette fa meuse n u i t  
du 1 3  a u  1 4  février .  I l  y a e u  dessus des témoignages, 
i l y en a eu énormément de recue i l l i s, ma i s  pou r l a  
p l upart on n e  peu t y accorder d e  foi . . . on v a  peu t-être 
en passer une v ingta ine pou r voi r a rr iver u ne h i stoi re. 
En  fait c'ét a i t  une réverbérat ion de l um ière sous u n  
p l a fond bas .  Tout c e  que j e  p u i s  d i re, c'est qu ' i l  y e n  a 
eu u ne qu i nza ine depu i s  qu i  sont i r réfu tab les ; ça se 
passa i t  par  temps couvert ,  pas forcément d'orage, ma i s  
couvert ; t rès rarement, ma i s  ça ,  ça s'est produ i t  
quand  même, 2 ou  3 fois  seu lemen t par  u n  c i e l  dégagé 
et l u m i neux.  Et  pu i s  ça a d im i nué d ' i n tensi té, au début 
i l  y en ava i t  tous les j ou rs, ou tous les 2 ou 3 jou rs ,  
et on les  voya i t  su rtout en f in  de semai ne, entre l e  
sa medi et le l u nd i .  

J 'a i eu a lors u n  pet i t  magnétomètre qu i  m'a été 
envoyé de Pa r is  .par M. O l l ier .  J'ai eu 2 ou 3 tops l u m i­
neux et sonores, avec l a  pet i te per l e  mémoi re. J 'en a i  
eu u n  où j e  su i s  sorti après l e  top sonore, et j 'a i  vu  
une vague l u m ière qu i  se  si t u a i t  derr ière l e s  crêtes, 
l u m i nescente .  Une au t re fois ,  à deux heu res de l 'après­
m id i ,  je n 'a i  rien vu du tou t .  Une t ro is ième foi s  il s'est 
p rodu i t  un top, .ma i s  je ne peux pas d i re quand ce l a  
s'est produ i t ,  je  n e  l 'a i  v u  qu 'en ren trant  c hez moi 
à 1 9 : 00 .  

Depu i s  u ne qu i nza i ne de  j ours ça a complètement 
d i spa ru ,  on ne m'a p l u s  s igna lé  d 'observa t ions de ce 
gen re, ÇJ a l 'a i r  de s 'êt re ca l mé. Ma i s  quand j ' i n ter­
roge les gens, ça ne sera i t  pas l a  p remière foi s  que ça 
se p rodu i t .  Même u ne fois ,  certa i nes personnes de S imo 
m'ont  d i t  avo i r  vu une grosse bou le l u m i neuse qu i  se 
dép l aça i t  dans  le c ie l ,  et éta i t  élssez vaste, pu isque leur  
f i l s  qu i  éta i t  p résent leur  a d i t  de ne pas s'approcher 
ca r ça pou rra i t  être radioact i f .  I l  y a des gens qu i  
éta ient venus  en vacances et qu i  son t repart i s  après 
avoi r vu une bou le l u m i neuse, te l lement i l s  ont eu 
peu r .  Quand i l s l 'on s igna l ée au Com missa r i a t  de pol i ­
c e  d e  l e u r  quar t ier ,  à Lyon, i l s on t passé pou r des 
r igolos . 

S' i l  y a une cer t i tude, c 'est que moi-même J a 1  
observé u ne d e  ces man i festat ions, e n  f i n  d'après-mid i ,  
vers 6 ou  7 h du soi r .  C 'éta i t  assez l um i neux, avec u n  
d i a mèt re appa ren t,  et don na i t  l ' impression d ' un  objet 
matér ie l  qu i  se dép faça i t .  J 'a i  pensé à un  sate l l i te a rt i ­
f ic ie l ,  pu isque ça ressemb l a i t  à ça ,  seu lement com me ça 
changea i t  de cap, et que ça a d i sparu à g ra nde v i tesse . . .  
s i  vous  vou lez,  ç a  ava i t  u n e  vi tesse appa rente assez len­
te, à peu près de l 'ordre de l a  vi tesse d'un avion à 
hé l ice, d 'un pet i t  bi moteu r, pu i s  brusquemen t c'est 



part i  t rès rapidement ,  ça a d im i nué d ' i n tens i té et chan­
gé de cap, pra t iquement à ang le  droi t .  Cel a  fa i sa i t  des 
correct ions de tra j ec toi re e t  pu is  c'est part i  dans  un 
au t re azi mu t  ; donc là on ne peu t  p l us par ler de sa­
te l l i te .  

Mais à votre avis, à combien est imez-vous cette vi­
tesse ? 

Cette obs,erva t ion, je l 'a i  fa i te que lque temps avan t  
l a  fa meuse observa t ion du 1 3- 1 4  févr ier .  Tou t  ce  que  
j e peux vous d i re c'est qu ' i l  n ' y  a pas  eu de trace au  
so l . . .  I l  y a eu des  observa t ions q u i  semb la ient  êt re au  
so l ,  ma i s  c'es t t rès d i ffi c i l e  à défi n i r : l a  n u i t , s i  un  
eng i n  es t  en hau t  ou en bas ,  c'est tou·t à prédom inance 
noctu rne . . . Deux ou t ro is  témoignages porten t sur  des 
observa t ions en p le i n jour .  I l  y a un  phénomène que 
j 'a i  observé moi-même à l a  tombée de l a  n u i t , ma i s  
qu i  ava i t  u n  éc l a t  b l anc-bleu té, même fra nchemen t 
b leuté .  

Donc, de tou tes l es man i fes ta t ions qu i  ont eu l ieu 
depu i s  le  1 3  févr ier, i l  n'y a j a ma i s  eu d'a t terr i ssage, 
ni de trace d 'at terr issage ; i l n 'y a j a ma is  eu non p l u s  
s i  vous vou lez de  témoins  qu i  m 'ont d i t  : j 'a i  vu u ne 
masse sombre avec des an tennes, c'ét a i t  tou jours  des 
bou les l u m i neuses . Pu is  les phénomènes ont cessé t rès 
brusquement, et r ien ne s'est produ i t  depu is  1 5  jours 
ou t rois sema i nes . 

I l  n'y a pas eu de personnes qu i  sont  tombres ma­
lades, ou qu i  ont eu des réactions ?' Par exemple les 
yeux irr i tés ? ou des sensations de brû l u res ? 

I l  a u ra i t  fa l l u  que j e  fasse méd ica lement si vous 
vou i ez, u n  pet i t  b i l a n  des con jonct iv i tes, ça j e  ne l 'a i  
pa s  fa i t ,  j e  ne peux pas  vous répondre ( D .  Bone l l i  est 
docteur en médecine ) .  I l  y a des paysa ns d ignes de 
foi qui ont peu r . I l s ont été i mpress ion nés, ma i s  au­
cun ne m'a d i t  avo i r  eu des réact ions ; i l  fa u t  r-emar­
quer qu ' i l s  ont vu l a  p l upart du t emps d'assez loi n .  La 
dens i té de l a  popu l a t ior, est t rès fa ib le  i c i ,  et personne 
n'a observé ça à 1 5  ou 50 m, ma is  ·tou jou rs à 200 ou 
300 mètres . 

F ina lement ce sera i t  le 13-14 février que les gens 
se sont approchés le p lus près ? 

Le p l us près, ou i .  Le reste des phénomènes a été 
vu d'assez loi n .  En part icu l i er, i l y a eu un  témoignage 
assez cu r ieux .  C 'est que lqu 'un qu i  a vu u ne bou l e  l umi ­
neuse au-dessus d 'une montagne, d 'un volcan étei n t ,  
près de Don,  du côté d'Ajoux ( rég ion de St-J u l ien-du­
Gua ) . . Cette bou le a paru gross i r cons idérab l ement ,  
augmentant  de vol u me.  C'éta i t  comme un  pha re de 
voi t u re vu à 1 km,  qu i  brusquement a pr is  un d i a mè­
tre apparen t  de 1 ou 2 m, devena n t  énorme ; i l s  
ava ient  l ' i mpression q u e  ça vèna i t  sur  e u x .  I l s n 'on t 
pas pu savo i r  si ça grossi ssa i t  su r  p l ace ou si ça vena i t  
sur  eux ,  pu i s  ça s'est éte in t  brusquement .  I l s ont vu 
réappa raître, non plus à l a  même hauteu r, s i  vous vou­
lez, contre l e  f l anc  du volcan,  ma i s  au  -dessus,  50 ou 
60 mèt res a u-dessus,  la même bou l e  qu i  ava i t  le même 
d ia mètre i n i t i a l  et  qui a recommencé à gross i r  sans 
a ttei ndre l e  même d ia mèt re de l a  p remière observa t ion . 
C'est une des i nf i rm ières de St-Pierrev i l le q u i  a fa i t  
l 'observa t ion,  avec l e  cu i s i n i e r  d e  l a  ma i son d e  ret ra i te, 
et qui sont des gens absol umen t  d :gnes d�  foi .  Ma i s  
tou t ça s'est passé dans une période qu i  éta i t  t rès .p rès 
du 1 3  févr ier .  S i  vous  vou lez, depu i s  le 1 3  décembre, 

on a l ' impression qu ' i l y a eu des phénomènes t rès 
espacés. A pa r·t i r  du 1 3  février i l  y a eu une  augmen­
ta t ion de l ' i ntens i té des man i festa t ions .  E l le a duré 1 5  
jou rs à t ro is  sema i nes, pu is  u ne d i m i n u t ion qu i  a d u ré 
deux mois, pou r a r river  à ce qu ' i l ne se .passe p l u s  
r i en  ma i n tenan t .  

Si vous vou lez, i l  y a une cou rbe assez cur ieuse, 
comme si, en retenan t  l ' hypothèse ex t ra-terres t re qu 'on 
ne peu t ni affi rmer ni i nfi rmer, ça correspondra i t, s i  
vous VO'J i ez, à u ne exp lora t ion avec des avan t-coureurs, 
à un max imum d'act iv i té, puis à une décroissance et 
enfi n à une cessa t ion d'ac t iv i té .  Et  d 'aut r�s fois ça 
s 'est p rodu i t  de l a  même façon : c'est t rès sporadique, 
t rès espacé, pu i s  il y a un p i c  . . .  

Ma i ntenant ,  o n  avance bea ucoup d'hypothèses, peu t­
être la poss ib i l i té de phénomènes météoro log iques natu ­
re l s  d'or ig ine i ndéterm i née. En  faveur  de cet te hypo­
thèse il y a le  fa i t  que la .p l upart du temps ces phéno­
mènes ont été observés par temps orageux ,  donc avec 
beaucoup de charge é lectr ique dans l 'a i r  ; le fa i t  que 
l 'on se t rouve dans  u ne région de fa i l l es ; le  fa i t  éga le­
ment qu ' i l  y a i t  u ne act iv i té souterra ine  cert a i ne, pu i s­
qu ' i l  y a bea ucoup de sou rces therma les : Va l s- l es­
Ba ins  n 'est pas loi n .  Des sou rces therma les qu i  j a i l l i s­
sent ,  et on a t rouvé du f l uor dans la région . Donc c'est 
une poss ib i l i té .  Ma i ntenan t, s i  on rega rde l 'énerg ie né­
cessa i re pou r p rovoquer des phénomènes de f l uores­
cence, ou des phénomènes d' ion isat ion de gaz rares, ça 
l a i ssera i t  supposer qu ' i l y a énolJY1ément de gaz ra res ; 
or si cét a i t  le cas, on le s aura i t, et i l s  sera ient exploi­
tés, et d 'autre part  ça l a i ssera i t  supposer qu ' i l y a des 
tens ions é lectr iques considérab les . C'est u ne con jonc­
t ion de facteu rs qui pou rra i t  se produ i re u ne seu le  fo is 
dans un  endroi t déterm i né, except ion nel lement,  mais de 
tou te façon ça ne dure pas .  C'est comme la foudre en 
bou le qui ne reste pas 6 heures et ne p rend pas des di ­
mensions importa n tes . Ce qu i  est dom mage, c'est qu ' i l  
n 'y a i t  pa s  eu de t races d'atterr issage ; ce  qu i  e s t  dom­
mage éga lemen t c'est qu ' i l  n 'y a i t  j ama i s  eu d'examen 
morphologique du déta i l  : l es gens n 'on t tou jours vu 
que des man i festa t ions l u m i neuses . Actue l lement,  on ne 
peu t pas p a r ler  d 'au t re chose que de man i festat ions 
l u m i neuses s i  on veut être sérieux .  

J ' a i  d i t  à M .  Vei l l i t'h  que j 'ava is  écr i t  tou tes les  
man i fes ta t ions au  jàur l e  jour . J 'ava is  fa i t  u n  ca l en­
d r ier avec un essa i  d'exp l i cat ion que je l u i  fera i  pa rve­
n i r . Je l 'a i  p rêté et j e  le l u i  enverra i  dès que j e  l 'a u ra i  
récupéré . I l  sera i ncorporé dans  un  l ivre que j e  su i s  
en t ra i n  d'écri·re . . .  dès que  j e  l 'a u ra i  j e  vous  l e  fera i  
pa rven i r . 

I l  y a une chose qu i  est assez cu rieuse, et qu i  n 'a 
peu t-être aucun rapport ,  et que j 'a i  découvert tout à 
fa i t  acciden te l lement dans l a  montagne. C'est tou t à 
fa i t  d i fféren t comme doma ine, i l  s 'ag i t  de s ignes g ra­
vés dans l a  montagne, gravés dans la pierre, en pa rt i ­
cu l ier des s ignes sous forme de t r i ang le . I l  y en a un  
que j 'a i  rem i s  à Lyon pou r  le  fa i re da ter .  C'est assez 
cu rieux, ce sont des t r i ang les régu l iers g ravés dans l a  
p ie rre, i l  y a p l us ieu rs s ignes ; j e  ne peux p a s  en dé­
term iner l 'or ig i ne, et i l s se t rouvent  dans un secteu r  
où i l  y a des p ierres cu rieusemen t ta i l l ées . J e  d i s  bien, 
j e  ne sa is  pas s ' i l y a u n  rapport, i l  n 'y en a vra i sem­
b lab lement pas. Enf in ,  je vous l e  c i te de façon a necdo­
t 'ique .  
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Un au t re t ruc assez cur ieux, est que j 'a i  t rouvé dans 
le secteur  des man i festat ions,  u ne pièce méta l l i que, 
ouvragée man i festement, par une vo lonté conscien te, 
et qui est suffisam ment anc ienne pou r  avo ir  à l ' i n té­
r ieur d L 1  méta l  des phénomènes de cr i s ta l l i sat ion, de 
méLa rnorph isme,. des

. 
cr i s taux qu i  son t i nc l u s  à l ' i n té­

r ieur du méta l ,  prat iquement une foss i l i sa t ion . C'est 
U !!  a i l  i agé) qui n 'est s û remen t pas récen t .  C'est un  en­
droi t d 'a i l l eurs où i l  n 'y a pas eu d 'avion qui se sera i t 
écrasé do?u i :;  1 00 ans  . . .  , no'l pas depu i s  1 00 ans  pu i s ­
qu ' i l  n 'y ava i t  pas  d'avion . J 'a i  t rouvé ça dans un  en­
dro i t  abso l u men t désert ique, où i l  n 'y a pas de ma ison, 
n i  r ien du tou t, au  m i l ieu des rochers, à l 'endroi t ol; 
i l y a des s ignes gravés dans la p ierre. 

Avez-vous une idée de l 'or ig ine de ces pierres ? 
C'est la seu le  qu ' i l  y ava i t .  
Le signe ne  vous rappe l le-t-i l rien ? Le tr iangl� 

dans l a  pierre ? 
I l  n'y a pas que ça . . .  , i l  y a des tas de s ignes .  On a 

l ' i mpress ion de voi r des idéogram mes, ma i s  ce ne sont 
pas des i déogrammes ; s i  vous vou lez dans l 'abso lu ,  
on  !JOU rra i t  p resque d i re que c'est de  l a  sténo. Ma i s  
ce  qu ' i l y a de  cert a i n  c'est que  ce  son t  des signes qu i  
o:1t  é té  gravés ; ma in tenant  pou r qu i  ? et pou rquoi ? 
j e  n 'en sa i s  r ien . Je ne sa is  s ' i l y a u n  rappor·t ,  j e  ne 
sa is  à quoi ce l a  correspond, mais enfi n c'est assez 
cu rieux, je vous le s igna le pour i nformat ion . Mai n te­
nant s i  vous  vou lez voi r  cette p ièce, je va i s  a l ler  l a  
chercher. » 

/\ ins i  se term i ne l ' i n terview enreg i s t rée du Dr Bo­
nel l i , par M .  Gi lbert ,  délégué LDLN.  Dans une t ra ns­
m i ssion qu ' i l nous f i t  p l u s  t a rd, M. Gi l bert écr i t  : 

« A propos de cette pièce méta l l ique que  le doc­
teu r a trouvée près des p ierres, porta n t  des s ignes bi­
za rres, j 'a i  fa i t  fa i re l 'ana lyse spectra le  d'un écha nt i l ­
lon . I l  s 'est révélé être de I 'AZsCU, c'est-à-d i re un  a l l i a­
ge de : a l u m i n i u m - z inc - magnés i um - cu ivre, avec tra­
ce de fer et de s i l i ce, bref un  a l l i age t rès connu  dans 
l 'avi a t ion, u t i l i sé en part icu l ier  pou r les t ra ins  d'a tter­
r issage et l 'enve loppe des bombes .  » 

NDtR . - Merci bea ucoup à M .  Gi l bert de son i n­
tervent ion dans cette affa i re, et de cette ana lyse qu i  
semble i nd iquer une provenance sat isfa i sant  not re logi ­
que pou r cette pièce méta l l ique .  On peu t  perdre un  
tra i n  d'at terrissage, ou une part ie, sans qu 'un  i nc ident 
fa ta l  en décou l e  tou t au tan t .  Peu t-êt re u n  chercheu r 
trouvera i t- i l  dans les a rch ives de l 'avion l a  t race de 
l ' i nc ident qu i  a passé ·i naperçu des au toch tones et met­
tra i t  un  po in t  f i na l  au doute qui pou rra i t  subsister .  
Cette découverte pou rra i t  de p lus i n téresser les au to­
ri tés m i l i t a i res pou r une recherche de cause d'acc ident . 

Le Dr Bonel l i  a m i s  tout na ture l lement l 'accent sur  
l a  s i tua t ion assez part icu l ière de  sa région : fa i l l es 
nombreuses, sou rces therma les et de p l u s  vol can i sme. 
Les routes ,en ef·fet, t raversent  des s i tes de tou te beau­
té où voi s i nent .les l aves et les colon nes de basa l te, et 
les sou rces t herma les t rès cha rgées en ac ide ca rbon ique 
témoignent d 'une i n tense act iv i té fumero l l ienne t rès 
a t ténuée au jourd 'h u i .  

Deou is  des a n nées nous a t t i rons l 'a tten t ion sur  u ne 
corré la t ion en t re l es observat ions et l es fa i l l es ,  et tou t 
récemmen t encore avec les sou rces therma les ( voi r 
LDLN n° 1 1 6 ) .  Le Puy-de-Dôme, pa r exemple, se s i ­
gna le par  l 'abondance de ses sou rces et ce l le de ses 
observa t ions .  S i  j 'a i  re levé 34 l ieux de sou rces· off ic ie l ­
lement recensés dans ce dépa rtement, l 'Ardèche n 'a  
r ien à lu i  env ier  avec ses 28 l ieux, recon nus,  sans 
compter tous les au t res « que l 'on rencontre à chaque 
pas » .  Je sa is  bien tou te l a  répugnance à admet tre u ne 

tel le  re l a t ion, ma is  là encore les fa i t s  sont les fa i t s, et 
i l  importa i t  une fo i s  de p l us de les s igna ler .  Autou r de 
S t-Pierrev i l l e, les sources recensées sont à : Ma rcol s­
les-Eaux,  St-J u 1 ien-du-Gua,  St-Sauveu r-de-Montagut . 

Le Dr s igna· le une observation près de St-Ju l ien-du­
Gua,  et une observa t ion a été déj à  s igna lée en t re St­
Sa uveu r-de-Monta igut  et Les O l l ières en j u i n · 67 ( vo i r  
LDLN n° 90 ) entre au t res .  C'éta i t  une  « fusée », lon­
gue de 8 à 1 0  m,  vue par de nombreux témoi ns ,  poin­
ta n t  vers le bas avec des feux c l ignotan ts, comme .pou r  
chercher un  terr..a i n  d 'a t terr issage, à 400 m envi ron 
des témoins .  L'observat ion a duré 1 2  m i n u tes, pu i s  le 
dépa rt a eu l ieu à une vi tesse fa ntas t ique .  

Nous noterons l 'eff icac i té de l 'appare i l de détec­
t ion de M. Ol l ier qu i  a perm i s  au  moi ns  une fois d 'a ler­
ter M . Bonel l i  pou r  u ne observa t ion . 

Au-de l à  de ces cons idéra t ions que l 'on pou rra i t  
qua l i f ier d e  rat iona l i s tes, une certa i ne ph i losoph ie  se 
dégage de ces observa t ions .  Montée com me un specta­
cle d.-:mt nous avons de nombreux exemples,  l a  scène 
se dérou le dans le  temps sur un scénar io, tou jours le 
même . I c i ce l a  rlébute ( comme u ne vague ) le 1 3  dé­
cembre, comme l 'exp l ique l e  docteur, d 'abord p iano 
p ia no, le pays se sens ib i l i se ma i s  les gens se t a i sent  ; 
pu i s  les observa t ions se mu l t i p l ient ,  le pays est a l erté, 
les gens parlent, l a  publ i c i té s 'en empa re, et quel l e  
publ i c i té ! des scien t i f iques se dép lacent ,  eux qu i  le  
font  s i  ra rement, les  observa t ions a t te ignent u n  pa ro­
x i sme, pu i s  le r ideau tombe, la scène est jouée, com me 
si le bu t  éta i t  a tte i n t, et i l  n 'y au ra p l us d 'observa t ion 
à St-Pierrevi l l e . . .  

B i en sûr, o n  peut aussi comparer le  processus à 
ce l u i  de l ' abei l le erran te, prospectant  les l ieux, comme 
le  suggère le Dr  Bonel l i ,  en pa r l an t  d<:! « prospect ion ».  
A lerté pa r u n  « produ i t  » convoi té, le  MOC, ( comme 
l ' abei l l e )  raco le ses congénères qu i  a r rivent de p lus en 
p l us nombreux j usqu'à épu i semen t du « p rodu i t » et 
d i spara i ssant  sub i temen t, l e  g i sement épu i sé . . .  j u squ 'à  
son renouve l lement . 

B ien sûr  cette exp l i ca t ion d 'un scéna r io bien rée l ,  
est toute hypothétique, c e  peu t être éga lemen t une 
volonté de man ifesta t ions des « au t res » pou r u n  but  
recherché, qu i  peut êt re auss i  b ien  de l ' i n tox icat ion . 

Je pense que de p l us en p l us,  que tou t en essaya n t  
de  ra t iona l i ser  l 'étude du phénomène par  des voies 
d iverses, il fa udra se p réoccuper de l 'aspect · psycholo­
g ique du r,roblème. On consta te actue l lement que l 'on 
se heu rte à l a  volonté de certa i ns témoi ns de ne pas 
parler p l us qu ' i l s  ne sont « au tor isés » à l e  fa i re ( dans  
l ' hypothèse où nous  pensons qu ' i l s  ont é té  « contac­
tés » ) ,  comme l ' un  d 'eux me l 'a décl a ré i l  y a deux 
jou rs à pei ne, ava n t  d'écr i re cette note, a lors que 
j 'essaya i s  d'avo i r  de l u i  certa i nes exp l i cat ions .  « Je ne 
peux pas tou t d i re, c'es t une voix qui me l e  dit sou­
ven t  » . . . Sa ns  com menta i re .  

F .  LAGARDE 
••••••••••••••••••••••••••••• 
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NOS LIVRES SE LECTION N ES 
Toute comma nde de l i vres doi t  être accompagnée 

de son montant ,  et être adressée à la L I B RA I R I E  DES 
ARCH E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet tre 
cet te ment ion ) 1 3, rue Gaspar in  à LYON ( 26 ) .  C .C .P .  
LYON 1 56-64 . 
1 /  LES SOUCOU PES VOLANTES AFFAIRE 

SERIEUSE ,  par  Franck EDWARDS.  Fran­
co : 1 9 ,40 F .  

2/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOU PES VOLAN­
TES, par Henry D U R RANT. Franco : 25 F. 

CARTE DU CIEL 

OBILE ' 'SR''  
Rég lab le  su r tou tes les long i tudes e t  l a t i t udes de 

France et de l 'ensemble d.� g lobe terrest re, entre 40° 
et 70° Nord ( A l lemagne, Ang leterre, I ta l ie, URSS, Eta ts­
Un i s ,  Japon du Nord, Canada,  etc . . .  ) que ls  que soient 
le  mois ,  le  jou r, l ' heure et l e  l ieu préci s de l 'obser­
va t ion céleste, la Ca rte Mob i l e  SR vous donne i nstan­
ta némen t l a  représen ta t ion f idè le  et exp l iquée de l ' i m"l­
ge du cie l  étoi lé et vous permet d ' ident if ier i mmédia­
tement  les 62 conste l l a t ions et l es étoi l es défi l a n t  tou; 
à tou r .  

Format 30 X 30 cm .  Poids : 250 gr .  

Franco : 31 F .  

3/ SOUCOU PES VOLANTES, vi ngt ans  d 'en­
q uêtes ,  pa r Char les GARREAU . Franco : 

22 F .  

4 /  CH RON IQUE DES APPAR ITIONS EXTRA-
TERRESTRES, par J. VALLÉE Franco : 32 F .  
(Un  g ros vo l u me q u i  comporte en appen­

d i ce et i n  extenso l e  très i mportant docu­
ment « U n  s ièc le  d 'atterr i ssages , ,  pub l i é  
p a r  LDLN d u rant  deux années) . 

Carte Planétaire '' SP '' 
E l le ne rempl ace pas la Ca rte du Cie l  éto i l é, ma i s  

l a  comp lète u t i l ement .  E l le permet de  représenter l 'en­
semble de l a  sphère céleste pa rcou rue par les as t res 
p l anéta i res, et de reprodu i re l ' image du c ie l  AVEC TOU­
TES LES PLANETES ( a ins i  que le So le i l et la Lune ) ,  te l 
que nous le voyons à tous moments  et en tous l ieux .  

Format 30 X 30 X c m .  Poids 300 gr .  

Franco : 31 F .  

Les commandes doivent être adressées à l a  L I BRAI­
RIE DES ARCHERS « Service spéc ia l  LDLN » ( ne pas 
omettre cette mention ) ,  1 3, rue Gaspar in à LYON ( 2 � ) .  
C.C.P. LYON 1 56-64. 

DEUX NOUVELLES RECE TES 
AU CANADA 

Samedi 22 j u i l let 1972 . 
22 : 15  - Journa l  parlé de Radio Monte--Car lo . 

« On nous apprend qu'un objet non ident if ié a sur­
» volé la vi l le d 'Ot tawa ( Canada ) ,  provoquant  une 
» panne de cou ran t .  Dès que l 'objet ,  fortemen t l u mi ­
» neux et émet tant  des spi ra les de l u m ière, s'est appro­
» ché de la v i l le, l es l u m ières se sont étei ntes. De nom­
» breuses person nes ont observé le phénomène, don t 
» des pol ic iers. L'e�g i n  a évo lué  au-dessus de l a  vi l le 
» penda n t  p l us d 'une heu re pu is  a rapidement d i sparu . 
» L'an née dern ière déj à ,  des objets semblables avaient 
» été observés dans l a  région . L'observatoi re d'Ottawa 
» a  déc l a ré qu' i l ne s 'agissa i t  n i  d'un sate l l i te, n i  d 'une 
» météori te, ni d 'un ba l lon-sonde. » 

Note de J .-C. DUFOUR : Dima nche 23 j u i l let ,  j 'a i  
té léphoné à R .M.C .  afrn  d'avo i r  des préc is ions .  L'obser­
va t ion au ra i t  eu l ieu dans la nu i t  de vendredi à samed i .  
L a  dépêche éta i t  t ransmise par  Associa ted Press .  La 
personne que j 'a i  eu au bout  du fi l a déc l a ré que cette 
i nformat ion ava i t  « passé » pou r serv i r  de trans i t ion 
ent re deux part ies bien dist i nctes du journal .  

Aucun j ou rna l n ' a  repr is  l a  nouv�l le, du moins à 
ma conna i ssance et à cel le du com mentateur de R .M .C .  
qu i  es t ime que ce  gen re de  nouve l le pa rt  d i rectement  
au  pan ier . . .  

BALLE SONDE ET  SOUCOUPES VOLANTES 

Le passage de neuf soucoupes volantes a i n terrompu 
mercredi soi r, 26 j u i l let 1 972, l a  rencont re de footba l l  
entre l es c l ubs « Americano » e t  « Sapucaïa » ,  qu i  se 
dérou l a i t  en noct u rne dans l ' E tat  de R io, au B rési l .  

Les deui< m i l le spectateurs n'ont p l u s  regardé·. le 
ma tch ,  l es j oueu rs n 'ont p lus rega rdé l a  ba l l e, et l es 
radio-reporters en ont perdu l a  voix : leurs yeux ronds 
com me des soucoupes, tous ont su ivi  les évo l u t ions de 
cette étrange escadr i l le d'objets l u m i neux et s i lencieux 
aux ref lets orange, qui se d i r igea ient  d'Est en Oues t .  
Une  sorte de  disque leader p l us g ros que  l e s  hu i t  su i ­
vants semb la i t  d i r iger l a  ma nœuvre à hau te a l t i tude .  

( « La  Voix du  Nord » du 29-7-72 ) 
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